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, Tai 
LA HAER Bgenteiebre. 
Sttuatipin:-del'krlande. , 

hek wibkijbtbé'on se'livre de nouveatt en 
geard'hui plus sériensement que jamaig Ja 
cabinet angidth FIF, &fituation de ce pays se complique de plas, 
ek plus, et Ip mimistófe.se voit dans la nécessite de destituer les, 
fonctidinskets otargistes et repealers. Les derniers meetings. cl 
los: prêtikomsr ai orit óté tödigées dans dea assernblóes ; par des: 
teint hiFJUbGie-là passaient frr hes amis du fou vernentent,: 
HE dWnbntré justju'à 1’ évideiree d úb pfótestdns, tomme cao’ 
4, ques paraissent platòt ambiionder les rigucurs qe les fjweuirs 
u RRUKEEN ED tn OR ein balg este nt 
sat. Watson, orangiste, à été réoegment destituê pour avoir pris 
hpart au meeting d'Ennis,Kiljen. Aprssitôuvingt autres magistrats 
&eerire an lord-liputenant d'Irlandg pour se plaindre de n'n- 
vair pas btâ epveloppês dans Winème:disgrace que.M, Watson, 
déclarantigg iis se sont unie de-fait on A intention à-la démarche 
êe: loor nubtâgue:: Le lordrlieutonant. rêsiste à des provoeatións; 
Mais alors que fait-on ? On organise un nouveau meeting, celui 
‚ d&läsborn, par exemple. Oni s'y rend, on y pêrore, un s'y fdit 
ba temarqver par .sa violence, de fagon à merites la destitution, 
‚ Weblique' qu'on seuhaite, Le gouvernemeat est bien oblige de 
'v8byìr, ok Al, prononice contr les plus camyropis un nouveau 
d rsedeas; “Clest ee-qui vient d'arriver dan steur Edouard. 
haar De leur éôté, led'vepealers: jorent même jeu. Ils tien- 
“ment des róunians- en.prhlie, mandissent le mipistère comme les 
_Prstertens; (er! Rit er denr-mieux pouf s'assurèr tes honneurs 
“d'un marigie. semblabfe, „Alors le gouvernement [rappe sur les 
repealers nomme ila frappò sur les ovangdstes. C'est ainsi que M. 
plens: like, membre. de U gesoskatien catholigan,: vients à 
son: tout; GMRE-peönò des Sometrons; gn rempliesait depuis plu- 
sieurs nnnêes. mn n ka 
pag oen deriers api 
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Beyfhement s'btoit appugé sur guscumbate. 

| wipe: Go parti n'ètsit est vent gare Bewaring ; mais” 
Pgplbwit an, pamhre parson énergie et son union. 
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para „o'est là an aystème,sage. e loaable…. ais, vomme nous. 
Pavons döjà démontré , ce Système est pert pratitable dans ha 
“ndision porticulière où. ge.tronve le pauvpir ghez nos voisins. 
Mans l'ordre:des ‘idées-anglignnes,. vouloir établir l'égalité 
seltie oud deux prinèipes,’ b'est dópkider’I'brse-même du pou- 
Voir, o!est abdiguer san aanactère essenbsel, c'est manquer à la 
pige qui lui abté eonfióe. Anssi, des protestans qui sidi: 
u ent, de fa, nobvelte. poliuque adnpiée par le pabinet ont-ils 

_ Our enx la logiquejstite n'ont paslajdstioe. aA 
in est nne triste candition sàns doute que celle où il n'est per-. 


Wis dese montrer èquitable.et raisonnabile:qn'en dèrogeant à'|- 


Vespric dös pepaiëtpitte WISH represents. Nöns odinprèhons dont. 
ersten g vbs tend gr ee Borne Hd GT oe ne En ee A, 
„ie sie, olv Pee paap Weeame. plus, éelairé. et, plus 
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eben et Keettre XE. | 
Vik aadermo la vicomtesse dé Brdtines, hôté de la Préfecture, à Grenoble. 
À A EE, Re NE A LE Wi ve, 1 1 * ISËRE, : 
Sereen <-Parie, 20 juillet 1844. 
rot 1-Jé VÀEWedloiwste, cleat elle ! Après l'avoirguvert.à 
Ma tris » madame, ouvres votre dmür à ma joie, Oubliez un malheureuz 
Ati jele vers vous, voioi quelques jours, un cri de douleur, et qui, hier en- 
sad bandorsghit 'téi-même, vyant:dit à Teapiérancé un éteraetadieu. Cet 
Utortuné à oensd d'estnter; ita fait place à'ûn jeun âtre 'ivre d'amour,et ! 
L'Our qui la vie n'a Pius que des caresses et des enchantemens. D'où vient 
“ypemdant due avenue ti detvrait sexhaleren hyinnes d'allégresse, cat gra- 
8E recueil lie P Seraïtsne vue Phomrfe n'eat point:feit pour les grandes fé- 
te, om ha bontiieu weit utellbmens triste, moins prés'du, rire-que des; 
Pröchaine ? de 
4 Ams avoir‘ cherohé vainement Mlà' de Châtéaudun dans les murs de 
bange -de Hondert sétant AECNEN Ai jb ne sala qúelle indication, à l'aller 
bep der wúx:vieûx châteiux de ta Bred 
ine, titre d'elly-möme, me dona le Hete’ 
ker. Le fait est que je ne lui paurais être d'ancun secoúrs dans ses perquigi- 
We D'avdie oen femarqier d'aitlsurs que ma présenoe le gênait. A vrai dire, 
nous gôns etemwht. Tout ceenr ni sauffre se croit volontiers 
las buò duit puiébd ézister sous le ciel une.autro, 
ohe'pârtir le prince, ef pris de mon côtéla ’ 
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> nose teendis à Ront-de-FKtche; et allais rôder: itautour 
lg le be reid ge: En er comme, ud proscrit autour 
gin red depefs pròs donde ö, guand “äpércus le facteur rural qui 
te Arendred pan lelkres d1ù’il pbrlâfe dans les châieaus voisìns.. 
wk plasse ; tquete'fiuillege argenté des saules du rivage, je 
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T. _ Pendant les intervalles « es courses fe briffnat archestrn stus f 







|ö temipameins-forttndiset pourtar rabe: 
lar prendre mon même, tininrde vie aneee poes tan pl heurens. Je voe 


/ riennf, ne. firent qu'ezalter ma souffrance, Ainsi 
se perd, 


€ qu'il d Te sentitwvent de sa ffngilité et "instinct dane espiation | somnie brûlante assiéggpit, mon chevet, el Je n’avais: pda ila'chère petite lu- 
b,.ía douleur, qui avait besoin.de-| tiller. 


Ganseil de ne le point accompa- | : Quoique je n'eusse plus le coeurà ges chimèrts, je retrauvai, en Vaperoe- 


"EBDE je ‘rektait : Je' mie diaâis quo si Louise,h'ais | étoilg.ne m’avait point abandonné, Je kai die tout bas mon mart 
Eed Meilkan, Mg 'avait dû’ uiter Richeport en même temps demandai : D'où viend-tu? Ks-tu souffert aussi? M'as- 
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e ON ke tn ainagdeie nt 4. EEE 
avancé, sons tous les rapports, que teshepget da ses eompà- 







triptes, aime mieux s'exposer à de très. yes gocustions que de 
se condamner à être ihjusteet oppresseler par begrgue. Mais H 


ne faut pas qu’ il se dissimula bes nen bgeltses. pt tte gratesdif. 


fieultés de Ia tentative qiu'il arcouplik, Bh uslfovne'de ‘simples; 
mesusbs-aderinistratives,. c'est ungriwekäridn! dei sobre! dâns' 


Jes élâmens 


eonstitutifs de la pui nblique. 
heen he Hd benee EE 


nwd voort” 

: ansi NAO 

be ed Pr'ireng Sov his Oner hed 
Un temps magnifiqne fa ygrisait les Gilhrgen d' avant -bier; aussi 

Vafflnence ‚des curieug âtaitrelle nfistdérable ; la ligne:;de 

piêtons et de voitures apoupait us de partij. du déyelap. 

pement de Fenireinte dede beller: seite. rie Wobteks 

RR. les Princes d'Orange et Mekandr® des 


vaienit dans une tribune particulière.. 





dee Vod n 


— :rbCourse: de chevaux ä 









bays; Bas.s8 toma 
A anzé heares et demie les courses commengaient. RE 

Paemikue couRse. — Prig donné parle Prince d'Orange: Un magnifigue 
vase d'argent du prix de'1,900 florìns, au:premier arrieé, et 305 Aorins an se- 
cond, pour chevaux de 3 ans nés et élevés en Hollande: Distance :deux tours 
de l’arêne ui a 1,900 mêtresenviron de parcours. 

Ciuy chevaux ont concourn, Général „âppartènbnt- an comte de Limbourg 
Stirum, est arrivé le prömiers le second arrivant était Z'ranstler,appartenent à 
ES Shicielé'de Volze. He Ean hie 

Après cette coúrse eut lieú 1á distribútigg de trois priases de 
100 floris, chacune,aúx plas beanx chevaasspurerace,ägès de 3 
ans. Ces primes ont élò décernees à Îsa, deent.brune apperie- 
nantàM. Gevers van Endegeest; à Turpin, entier naic,de la 
Sacièté de Velse et à Mentor appartenant à Wi Crillaert… 

Deoxiëus covase. Pris de Sd, R. la Princq Aléguadre des Puys-Buê: 
1000 fAldrina, pour chevauk indigènes de'tout et aontés par des jockeis 
hollandais. Distancé : un tour de Parêne eb pir er 

. Ciay ehevaax sé disputaient le pris; v'agt PoniWBppbierhtaaut à M.Wieks- 
voort Crommelin qui Va remportés Je grinde det moovedte à Znsighi, apparte 
nant à If, Boreki, a EE kn 

“ Taoistkxe corse — Pri dö la Soct8id;, tb fris, plus losenirdes. de 200 
fRôrins, pour ehievaux:de Brit âge bt'de:tordte rabe. Distance’: ‘dent tourg d'a- 
rêne, … … Ee ende ec : : de of 

Cinq chevauz étaient engagás. C'est un Ântier;de sce anglaiso; appartenant 
àS; A.B: le Prinop Alpzaudre des Baya-Bas,qui mremportéib pris. …' 

Quararkits counse, AU TROF, — Prés, un vase en vermeil donad par le Brince 
‘Henri des Pdys-Bäs, et 300 Albrins dountës bhrls Snbiëté, pour:chevaus ta 
nesde sisans ou plus jeunes, Distance : trbis tours:de: l'erëive:’ Gest, 
entier, appartenant à ML, Wythotf, qui eat prrivé. le prémier; Mérka, jar 
appartenant à M. van der Hoop, est arrivég la,seconde. 


vaux indigdnes âgés de quatre äns et du-déssons. 

- Plasiuurs chevaux ont courù: Gôndraljappartendnt & We doktto Linibduig 

Stirum a été déclaré vainqneur. egte de ee 

‚_Stxzkme covnsr. —Le,Prig de-1QO0,fanieg,donnd.pur la Saciétd a été rermpor- 
ies fe TEE , re dps Payò- Bac. en ra 


Kie 4 1. 


lä dirgetioi de M. Scan pF d’ Amsterdam 
d' harmonie: 


ve pdr 


a exóontá des morenen 
D quatre henres les cogrags étaient terminées, paar 
Bure epe vj, re 


PO Wees! 
el, 


Le Roi a quitt&anjeart'trai à 9 henrdi dt demie dette kbsidence, 
sé rendant à Zandvoort par ússistäe ait cunrses.' 


reet, 


‚On éerit de Neisse, le-2B-naûte: 


Hier. matin. vers huit heures et deme „ estartivóe- ini: S. A-R. | 


Madame.la, princesse Albertde Pro®sornrècrsn:walte, venant 
d’'ltalie et se rendant dans.ses lenres à;/Kamenz. RN 


Oa. berit.du Helder, en date d'avsur hier, quú:il y êtait arrivò 
le 3 de ce‚ mois, venant de Flessingue, le pyroscaphe royal:lë 


Cyolope,'coramande par le capitgigeslieutenant de marihe | 


Esen TVs FUAVTE TEA il a den 








hog Sai, tja ppris que Ame Guérin Etat 


Pintgs eucore-à. Risheport. Je m'sloi= 
‘gaal ta mor Keet en! 








vecht ref besbint gi’ di ASZ dE Sont vraid et 


Cawvoviëhe covase.—Pris, de ed Zustilud par la Saciètd, nonr, jes, ij 
istdriae': un tour de T'arêne. }: 
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pe Chet H. Vef rode, 


© spusk De 
… Les lettres et pag uele lo} veg: 
8u vayés à la directign /rance de por 
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BhatS Abe ze veer a 


Goortsen, | qa Bowne. nons: Wibtons Ainonee, & condvt lar: 
ehidaed'!Autricdseà Anvers, Eriks qúittant, S:-À Tia recnlérgîë 
$ón Exeo, le-minfsird dein AnAeine et Hé baroide Cachgoru’ 
kaïke- de-compdu Roi, atraehé à.s4-persorine, ‘de Vans Téb'tër Tees 
; (updat ont rendus peidantson vófenr èn HdltinSE del Petbit 
éomme souveniesdèmagnifijeb t4baeières eh or gatriie de bi- 
lans, à Af, M. van Caehhern et Golertsen'; we: tse hague erf brit 
deneà M. vah Kattendsyke, aûde:de: cdinps nibeeninisthede àl ia - 
rìneet-une somme diargent pour être distribude ú:'dgbipags 
da Cyelopé. nn ea 


RE „rt PL Ee 


. Ee a veenog be 
…Le5 dé.ce mois Sònt arrives aa Helder, vekank:ögalemehtde 
de Flessingge, la corvelte royale Junon et, le pyzoscupe soyalhe 
Vébupê, gampaandes par les \papitaine. et, lieytenant:de macine 
Hot er vd Hoogenbpagh, Fullen. Auchsnneg zeten 

la Mer du Nord pour es e„hofwvet 
Mensse keidront à Java. 


pe Li . 











tretj et et 
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Le prince Maurive. Esterhazy, envoyérertradrdinite et’ níiz 
nistre plénipoteatiaire de S. M. l'emperèagt d'Autriehë près 
notre Cour, est arrivó hier ea cetje, résidence. « … 4 





En 


La députation -da cómité‘anglais de la Grapide-Coenpaguie 
des chemins de fer est arrivée en cette résidence, pour: detman- 
der au Roi la concession dú chemin de fer dans le-grand -daché 
de Luxembourg. Cette depntation se cumpose de: messieurs 


F. Block. Ces messieuds sont descendus,à / Hôtel de Belle-Vue. 





On nous éerit de Parië: Eer Ĳ 
… Quelqawes esprits, prêvcenpés de théaries inapplieables ; ont 
pis pour-ua fait imperienx et nécessaire we qui n'est qü'urt 
tepahle avpjdentol. Ils ont vu: le symptôme. de: besuins nou: 
vegux dans les manifestations.:insensòes:deë brouillons et des 
méecentens comme il s'en, trouve toujoars. Sans doute on ne 
peat remonter le.cours des êyèneurens ; mais de ce qiujlsest 
iuhjsdpaîble de retourneren arriète, Gaat-ilge laisser euyppe 
par le torrent ét ‘no’ rieù'‘gatder dü passò sil est vonk geit 
soit juste d'améliorer l'état social seldnì les bemsiista, í 
Fuat: Ait batt PARADISE DU 

ruines spra a 
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ab GEHORE Au’ PrlinlAAWESA dés'ind nition hen 
Un eb enn dui ne bonipreridrait pas mjeúk son devnir 










ENT 


‘mòritérait de‘ Pader poúr indigne aut Yout.de la sachs Da 
poavdir’ intelligdni doit ‘suivre 1ä giasche da l'psprit sèné h 
gsi dead Ld er he mar ein 


ston 


"On dit, dink :lebjddrrid qe la baars 
phtla boütrgebistd dn” B TE beinjss'n' est pas êloigné aúù ey Ges 
moyennes sabiront, à leur tour; V'invasian des ape AoféRs 
 rés, Totté déré Ust Fors n'eât pas vrai git 7. alt Ans bessì 
grande pöriadt: dell ätiori en hústilifg aren ‘antss.. Ly Astps 


f : fèttiënt qitelijuës indien diit rde ietpöri ear, Harmans id 
Pâ'se id 2E J, Paik es . 


cofiduite, h'ayarit sú'tróh 85 Placer, selng leges. 
une associatian dû Je chihimy’ est Konttaint Emnes 
Wes tafens, porir toates’ tes indistties,” ghprehent, À senvars 
otter sobtats qu'ils’ traitent de marÂtie à Tear baord). A pa d 
mèdeeins:sans tristudes, des avocats sins’: Ed en aosldoins 
serhelätent. Il ya des hommes mêdiöcre en RIK ea: 
bit Paree qu'ils ût 1Á cunstieiice de four mê iweritd. 
Mais si de pareils gens arrivaient jamais ad-pouvoir, le monde 


En 















En d 







npt polus al 


1 actinide ads mouda- 





licat, intelligence cultivée venir pffeetueuis 













zolu à Le alken soir à Pipes «r | gues, oûitavait hâte daj dre sbr, ct se zeil Á hin Vi. 
thans Va rde PErdOnpg et. à.n'y passer queguelgwes jours dens te sitenc® | air aBittu et l'altératiou dé mes traitsle frappèrept, U tonzus aston. de, ween 
let gas rd rela pherchai. pas d'autre daite que Iupelitecham bre fue |} caaúr et s'y prit si bien qu'il Bait par wie al reu: 


zien. Tant qu'on marche À ta benen freak, toais: je n'uvais goût à 
le, Pespoir égaie les borizanst quand’ dna Hitlers ir! dee bbb 

Ke erder 
‘rencontre pas deux fois dape-son cherhin. Jabgsagni de l'étude-qui rie Bt oui 
riter mes ennuis. Á quói bon connaîtrë ef dgvoir?. Le livre de la: vie PA bte 
‚mé pour moi. J'essoyai des poêtes qui, en Id tradaisant dans leur längage pas- 

chase é ú duivrai 
une-blanche et. blonde créature avdit gliesd ne nij bne 


nheur, la route est riante et bel- 


me ua fil dela Viërge sur un ciel sezein, et-Át avait 
parition pour en troubles à jamais Je teps3} A-peinesentrstn; ide de nies 
rôvea s'éjait envolé, et jo devais garder deftioliement sar món:front l'ombre 
de ses ailes! Ce n'étaitqu'uae enfant, et dette enfant avait ttäversé mia desti- 
née eomene un orage! Elle s’était posée dâns'mefpie. eelmme ún oisean sur uutë 
branche, et ma vigeu demeurait briséd ! Me raisòn s'y perdait on effet. 

Jeune, libre et riche, je rig savais à quel’ pasti me rendre; Que'fuire ? qe 
devenir? de toutes parts, je ne voyais autoÖr de mai que l'abandor et ta soli- 
tude. Le jour, je me mèlais à la foule, et'vaguais, pares runes, comme une 
‘ame en peine. Je rantraìs lg soir, rompu, wiáis-mon vatheu pat la:fatigue: L'in- 


mière pour. me sourire et me consolef Je h'onténdais plns comme antrefois 
une voix caressante mo crior à travers tesarbres du jardin : Courage, ami! je 
veille et je souffre avec toi. Cependant, une nait je vis l’étoile poindre ef scin- 


vant, ua mouvement de jeugassaet de joie: Camino autrefoie, je restai tong- 
temps à la contempler. Etait-ce la même que j’uvais vue, pendunt deus ans, 
s'allumer ets'éteindre régulièrementaax mémeshekres? Il étnit perntie d'en 
dop ter, mais je n'en doutai pas un instanty parte qu'il me plaisait de-le croite:: 
Je me sentis moins iaplé, qt repris prosque\oönfianee en dieouvrant que'nibn: 
nurtyro, puis je Wi: 
demend k tu un peu regreitóitare 
labsenceP Et‚ comme autrefois, je croyais Ventendre qui me répondaît: dad 
le sijence de: la nuit, Je m'endormis vers-Je mati, et je:vis on-rêve; comme 
ä tra sers une cage en verre, Louise veillâut et travaillant dans úne chambre 
Pauvre comme la mienne, à la Iueur dh’ bie dimé rayon” Elle éraitpáteet 
triste, et de loin en loin s’interrompait de son travail: pear regerdór la clarté 
an lampe. Quand je, mo ráveillai;:il,faisait geand joar : je surtis pour tuer 
‘le emps. De . ë Re gens OE 
‚ Je rencontrai sur Je boutevard vnarieieh mmi-de mon pòre, éeprit An-et dé 


tear 












sui de cette gractelisg sp. Î 





f Ag dagt zur panas 

=— Que faites-voné idi® me dit-il : c'st ua Endrort walgain pearle douaar. 
Révènez'dais nos campagnês. Le pays netal voun fera du, Dien. Partrs, vee 
mot'; je tous tépoiids que toá'châgrinis ne fiendront pas cvatan 
‚ds genêts'ot de hód Hrúyêres, Puis #1 gië patlg de mes devoirs avec; uag.teadre 
giaitö: IL kre mie dubhil Pld ijni'dype, ma Woruùhe et.dane Îa positjon. ou. avasnit 
: aissé mou pêti, jee deväis dur eotu,lö terre, où j'étais.né; que juga th, prd- 
; serie je Vavelakopnéëligë plul-êlres pl que’ l'heure, était ann, vaaup dei 
| rivocsapetPbrieugërneit dà ses besoins ot de spsintágêts. Bref, il me Atrangis 
dd mor oube Huiles, drie tetrênips, dine nfain deugg.atferpiesh Ismearre 


Atatombée de la diit; je renttai chez om. Dn 7 


et déeidé à partir Uòs le-leidemain’ pour rogagner les eedt, de Ja-Coenso. Je 
u'espérais pas y guêrir, mais il me souriaït de mêter lá pansde: 5 bosise àtang 
ie read que je pourrais rendre et de faire bénir le adat que j'aurais voutel 
uioffrir, ie De oe en EN, 
En renteant, je remarquai tout d'abford. que 8 amdniak 
iocoutumé. C'était, non plus uu file tear 
vers le féuillage, mais toute une croiste. 
se dessiriatent et s'ertéadraignt dins V'dm 
edmpte de ce plénâtrnêne, jd bdedurdka AVR, 
les ar bres du jardin, kt, étf pldugen: Én regard daus les, t 
conché tout dé se on te-Cadldere du: pin {ui ui’avail ea ; 
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De 




















aus, la cltdmnbre dà oltâdé mit beillaie lä clartéfratdegelle. ; : 
- Aunsi, je tte partirai ás 8ätis avoer vu u moins nne, fid, ten pd 
„mystêrieus gur, probablement à son insn,aveit préoceupg wa, Ein 
Jeri pus tenvpécher de sourife avec tristesse en spugaanidi 
„ment qui nv'attentait peut-être le leudemáin à mrieps 
wart úioi le cortége des figures dui pouvaiegt pi’aps 
‚damnie le plaisant et le biuffun sp mêlent pregyn S 
{tions de la vie, j’avouë qe j'eú atrivdî à me jos De mering 
MD: — Si g'aflaitëtre lady Penöck?- veter Lb asdoalen 7 
Je dn: peu et gfe jevaì rn retour dâ A EPs KMAR oger mgr 
vouer pourigioi, Dl tert et (rop coûitédge COME avait, kans ids. 
mia danlaer pons ant curiasité dan 7 ee vd ft diie dep ai dnbrd 
ee donc que le cour de 1'Komnis è Cas, Mb mêirie, s'en tovma N 
Iinceul et s’apprète ä manrie; ét rte por. le: distraire, il a suff, deet 
„afseau qui vole, d'rf rayóg & f al ‚Un Omen qui passe, Je vin tp snleif 
rougir et embräser sncceijik là òlmie AN toitad‘dtentdur ;. … … 
Paris somunertiait afibpre; pu n'entéridait sue le bruit des.chiameltes dar 
tinates qui róufordnt ler een lin sur les pavés de In viëleeudoruiie, Je 
regardtaì la chiBPe' rats darde ju'i m'êtait dounéde voir peur fepräniiète fais à 
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NTH TALAE: W 
__ BURRAU DE LA RÉDACTION, ° 
„derrière le Prinaag rde Noord zijd 


nes, ces bu: n 


Clossmann, prêsident, sie-VWWe Megnav, Baronet, Ré Heaviside et 


Le 


oi, ag pig gage, minie plet lenie 


A 


ae veorait geb teop „comment. ils entendent V'applieátian de 
leurs beaux principes, et comment ils paieraient ta peine de ces 


ce. 


pa-ct.dupres. qatils-enchenteRtjorr Th üintec de 





grands mots. 
Ster ag 





te Fimes publie la curres vondfice ‘suivante dans laquelle 
oudui annonee l'abandon procharn de Taiti par la France: 
tIfy a deux du trois jours que je tous at eerit qirë les Fran- 


_ebdadppaetaient Taiti,es bes autres pasdessiórrs houováblement 


acquises daas 1'Qcôan Pacifiigne, Je vousai doitne cette commna- 
gication avec glatsir, dà Cause de la possibilité tvujours existante 


‘du'danger jróu# la paix du zèle inquiet de la race actuelle des 
_employes frangais eivils, maritimes et milaires. Touten donnant 


cette nouvelle d'après une autorité reaommandable, je n'êtais 
var, tofigpertain desen exactitude: Je SUIS CERTAIN- MAINTENANT 
Ò0,ELYE-EST PBESQUGLITTERALEMENT EXACTE. 


SlAtA del apen patinn de ops ies, anwiesquo lèsystôme Begennd 
at Beligsier, mn: y Avit.iatrsrdadte usg à,lextermiaation, disent 
ips gapgagers et les corraspandadees, putaut at: moins jusqr'à 
Lexpalsion et Fexglusion des: Anglais de ces iles, tes indigènes 
nat rpljierpat jamais aux ‘Frangais et ne se svuneltront: pus 
ä'eux. Ad Re IE 

» Le gouverneur Brvat a fatt-parade dernièrement des gictoi- 
ves duanarpehal:Bageiud et &a prince déJoinville ; uraïs les 
sijetsignprans de le reinréPoniará ‘ont 16’ Ynsensibies à la pà-. 
vade,-Peut-êre,: lorsqW’ ils-Sairoat P huid du Bahra, sé %bh- 
anettrat-ils ; wals it hy faut pas-compier.» 
Une lettre particulière de Madrid ‚ publièesdans-le Memerial 
bordelais , revient sar le-projet de-mariage de la reine Labelle 
asen de. pringe-Léopold de ‘Saxerbiabourg , beère de Mmela du- 
shessode Neupaueg.… Fe Ben ad 

«On assnre, dit la lettre „quele-fatud mari dela reine d'Es- 
pague doit arriver avec-sa onustae Je-reine Victoria, en An- 
gleverre. ‘Ce prince! afriveta: en‘ sepitembre"au ‘èhÀtean de 
Windsor, s'eusbargaera ‘pour:bisbonne quitize-jonrs après, 
sandra une visite:à son frdre le rei de Portngnl, etde là il ira à 
Madrid guelques jours après. » 


Bik re H 





Ee Affaires de Belgigue. 
ves oever “Bruxelles, 7 septembre. 

Les humbres sont convoqnées en scssïordiexbraárd inatfe-pour 
Ie. 16 de ce umwis ;:-eu- attendant deur rómeion, Tägonveriëtkent 
nieue zaudre.libres:à Fentréeun grand nombre de vilistai + 
ces alimentairen on eu prohikint d'autres à lasortie: Voictés 
deeumensijuele Haniteur publie à ce sujet: 

eet en maPvont'du'kon 

L'ötat dès verdTtes dans les diverses proyiuces du reyanme 
rd s"Bder f attention du gouzergeingni de Votre 
M hijest EE DENS B Brad bes ete Et it H $ H Ne) 4 
Pojiërignee bl Ar des" hommes péciaux. 


LN, ’ k 


Deh Bire-leb Tais ho 'bitent pas, coupl6rerent connas, Jes 
OREN RER PEER NSE EEE hk LEEK AEN REE AP 
Vriistignbuenig hi hads nt èl6 adressés sqftpent dejà pour dé- 


test « 


montrer la nécessite dw mpsúres immó iates… 


gabriel desemdtanen 






Wee Pül Haite cs ‘a la"suite d'un iver ri xet pg 
ige rea ; dach brl ple de 
Gäfdrtinte-qoatre milhòrns de kilograrames de froment étranger 
ont été deelareseil tònsommatiop daus la ays-; magis la zégpfte 
Hés yloininlës"de Lédre, dig Porment ng, ds ‘haags prineipales 
AIS HOelbfre des olNssen les plas eenen 
RTE ki af, weeds nn SEE NER it : 
“BA pòddhd 46 ded’ 


bent 74 


Tn Pinder sed hee titie edit 
aits, pont. praveoir le, rencherissgnent 


dik EMEGESed Ie Waes herbes qu eruanpolautons ijs 


riliërit Sconcetiik, ‘dus âvons Fhongeur. de pro s re 
Mijle de helf iindatel etend TE Nen 
stibrafriees alidaën'tätrés, jusqu’a une epo de & déterminer par 
lá Ti Nus propsbha Bralement à Votre ajesté de. prohiber à 
ba söhilë le darrasin et, bad nrn de terre, dont quelques indi- 
des enb re f'ex porfgtion inmêdiate. sh 


187 led éiki bnstanets fégitiment ces dispgsitions, la nature de 
EPT N ONE NEER Bt BLIES SALE Brada Re Rr abt ha 
mos inktitatibha pdraît exiger qu'elles soient régularisdes sans 


retard. 


vEt. on greet en: Ek 


Drei HE 











Îa face dujour. Sans volets ni persiennea, les vitres niétajent vailéas qu’ò Linn 


tétieur, pr'ún double ndëau rdsé dont Tes teintes se conlandaignt aren celles 
de soleil lévatit: Cette Fepétre, qui h'avait ni parterre ni eacad tementd plan- 
tes grimpantes, respivait je hè sais quoi de chaste et de rocueilìt gai mea char- 
ma. La maisdn élle-mbênse avait on air honnête qui me plut. S’écritinqyelques 
lettres pourabtöger fes hèdrestrop lèntes au gró d'une inpatience dout je me 
gardaìs ‘ben de couwrvönit ávec moi-même. A chaque volet qui s'ouvrait, ja, 
treniaithuid ef sdetaid tdit nia sang áfluer viclemment vers, men ceeur, Mon, 
esprit-se'raiftait de wésenfdntillages; niais déeidément il y avait en moi quel- 
qaechosequi rie poavait se'défendre de prendre cesfoliesau sérieus. 

“Kuboût ch gen aderen j'aporgsis ne’ main, aatr'ouvrir fartìveinent. 
Jes ridendz rbsds.'Ce ‘he ‘póuvai 


ì 


wile'mlatts distrète'ne pouvait étrd'que celle d'une femmes, 


uu honiëhe Wy sertit pele bihddueniënt, ärpo moins de fogon, Ge np. pou | 


vais être'qu'une femriië JBUdB! Hà nance’ de ces mêmes' rideaux V'indiqnait, 
Evidemment, il n'y avait qu’une jeune femme qui pút mettre, des rideana ro- 
obu à Ia croìsdo d'urte whdhbafdd: Lù!ddasus, je me räppelas la petite chambre, 
ob jevars dit adieu‘dEooise rf in"&loigner de Kichepart. pmte représen-, 
titbus lesdétaits de ce poëtigde rEdüit, et je revis Louïse telle, qn’elje, s"átait, 
tlonteée dans cótte dermiërd olitdesiie, birine, pâle, distraite bt répandant, des. 
larmeestlencieuses qu'elle ne cherchgit pas aeacher, _ tte ij ' 
"Kedstievonir, dra donleúr éclata en‘ imptöcations contre Bägard et coatre 
moins: Pe demeurai long-temps le visage ‘entre mee mains, en con- 
templelo8äggtoureuse Bévant uno invisible image, Ah! malheurguz, me. 
divais-je-bräetan sömbisk Bbpor, poörquoi las-tu quittée? Dieu. t'of-. 
fcait le baùfiker, BEW PRPrdfA3E MEiie était là, devant tai, trembiante,. éper-. 
dae, les yeris BAGRE „ap Urd, Witt reddit? qu'un mot peur tombersurs.ton, 
sein, et ce mot f'aétjs stir, 6 PU't'bs enfui lâchement! A ton tour, plen- 
re, infortuné ! Tu vie‘ it Tee 1E: gein: eat lose, et tu n?auras même psa 
pour eönsolation suprême 1á méläd, Be ds regrêts, car Paiguillon du re- 
sorda restera brâlant dans fa Dleésure aseras ponreyivi jusqu'à ton dernier, 
jour patberfieotôme des félicités que KAN Oras pas su saisir. 
Qaaineje rätevar la tête, la croisée de ik ndnaarde s’était ouverte sana bruit, 
et:dans wi fot Ge soleil qui pinot ve rts ’ debout, immoùile, se8 
blonds ekievers gu'vent du matin, j'apergtis Eollis ani me regerdait. 
_ Madante’, 1Äelies de comprendre ce qui dal se pd bad en ‘pou: 
ne saunrais le dire. J'essuyai de parler, ma VOIX XR Anr mes Jêyres je voulus 
terrdre ded bhae ‘vers Ta ‘céleste apparition , je Jes 4 Ak ângés eu pierre, et 
ebirdês Je lohg'db min cofpi;je vanins aourir vers sle „meg pièds étaient 
peet ef) aetpurg uiet. Cepihididt „eile était toujours Ú qui IRBAf duit en‚sou- 







‚en moi: pour moi ‚je. 


viakt: Bela’, par uintelfjet'dsdespéró , je parvins à brisen Jeannet oui me 
„_ etouait str pldce,-etje Wiéthappat de ma chambre , ivre de Jpias pa. de bop- 
Her. Jets Foe, o'est te mat, Sainte fofie ‚ue la froide raison. g rn , 


vaut toi! Aussi ptöfnpt fue Sa penste , Ï'ignòre par quel enchantement Je me f 


troúrdf; ú rlbina de Guelquesdecondes, à fà parte de Louise. J'avais reconan 
Hi maivóir dherthde vâindineut antrefois ; j'ötais entré saus rien demander; 


_ Bmeaatidindichtien qhe le parfam qui s'en exhalait, j'étais allé droit au 


| plètecät Fensebble de ges mesures. 


Un'est pasde passager; | 
a de letyre aprisant.de ge pp zs,:sjui ae demontrenttonte |’ inu- 


‚* Nous htohfs Rút'an Appel à toutes les amtorités cunstieudes, à | 


Les midukes pises d'urgenee par le gonverkement, seront 
nne nonvelle preuve de la sollieitude de Votre Majestó pour le 
“Biensêtré EA foptlations; la Convocation des chambres en 
session extraordinaire, afin de s'occuper de eet objet spécial, 
sera un témovignage de-respect pour leurs droits constitation= 
els. B'autres propositions qui pourront leur être faites, com - 


Si. Votre: Majebté daigagit approuver les arrêtés.que nous 
avons FP hònùenr.de lui svumettre, il rósnlterait dès à présent de 
cette düeision que les modifications à la loi des cérôales, vo- 
tées sons empire d'autres circonstances, ne seront point revê- 
tues de fa sänetion royale. 

Le ministre des finances, J. Marov. 
"Le miúistre de H'ihtérieur, SruvArn van D 
“boilie ministre’des aff res ) 


ee 


Ótruhgères, A. Decuaxes. 
„Suivent:les dertx arrêtés rayaur : 

Ltoror.n, voi.des Belges, etc. REE: 
Art. ler, Jusqu'à l'èpogue à ficer par la loi, sont libres à 
‘Ventrée: enn a A ed 

Le froment; — le seigle; — l'orge; — Îe sarrasin ; — le 
"mais; — les .fèvesrou vesces; — les pois; —d'afvine; — le 
gruau et 'orge perlóe ; — les fécules de.pommes deterre et an- 
tres substances amilactes; le vermicelle, macaroni et se- 
mile; — lespommes deterre; — le riz. 
“11 séra pergù nr ces objets an droit de 
nies paf vnìle'kllogranumes. 

Art: 2. Sont próhibós à Ja sortie : 

Le sarrasin, les pousriès'de terre. Ne 

“Art. 3, Nos ministres des fiànces, de V'intérieur et des affui- 
res étrangèred sotit‘dhurgös, “eiacun ‘en ce qai le concerne, de 
Vexóeation da présènt wrrêto, qiiseraohtigatoi ré fp Yerideuia in. 


bitance da dix centi- 


de sön insertiön an Monùeur. 0 
Ltoroup, roi des Belges, etc. — 
Art. ter, Le'sömad ‘EE fo ‘chambre des représeNtans sont con- 
vognês pour le 16 septembre, en session extraordinaire. — 
_ Art, 2. Notre ministre de l'intérienr est chargé de l'exécu- 
‘ton du présent arrê(á, quisera inséré au Môniteur, 
“_Donné à Laeken, 165 séptenibre 1845, _, Ltoeotp. 
Par le rui: te mitistré de V'intórietui, Sruvain vin De Weren. 
On assnre, dit te Politiqüe, qu'un demos nüuveanx ministtes, 
informé d'une démerché que devaient faire auprès de lui les 
| évêgyres belges, en corps, a. dêcline Ehonnenr de recevoir ces 
princes de |’ aglise antrement que dofnme individas. On prêtend 
qu'à la suite d'une correspopdanre assez piquante entre le mi- 
nistre döntil s'dgit et Îes prêlais composant notre haut clergò, 
un des nonveaux membres du cabinet a cru setrouver dans une 
position assez faasse pottrparter de sa- retraite, 
Le Journatde Bruxöltes dötnent aingì cette hou velle : 
ve Le Politique dit qu’ ún'des' ouveanx ministres a did infor- 
mé d'une dêmarche qug devaient faire auprès de lui les évôques 
‘belges, en corps, et qu'il wrdbolind Vhurntheur de lés recevoir 
antrement que cone individus. — ‘Notispöuúeons assijrer que 
eëtte pouvelleestentiërenénit faüsse, Il n'a pas è1é nan plus le 
moins.de monde question.de la retraite:deee ministre, dont par- 
(fe le même journal, » hmh 2d deka 


Mr glee 





Rlarié' dé Ia Mussie. 
‚La Gaste de Ovloijne 
Ì bórds de'tnBattiduds — © | 
“Ea Rusdietrávaille:de Loutes ses forcés à augmenter sa marine. 
à vapeur, parce qtte désormais celle-ci portera le coup dècisif 
i dans les, guernes, marifimes,, Pag Veutremise de maisons anglai- 
ses, efle fait construire des, bâtimens à vapeun en. Angleterre, et 
même les chantiers de |’ Amêcignesoptente. tra vaillent pour elle, 
' carelle n'est pas encore assez avaneêd dans la eonstenetion des 
machines; ppur panvoir se depelson str:508 propres forces. Twate- 
fois elle cherche,à se readre'firdependante sous va rapport, et 
elle fonde des ótablissepadts. deus le bat:-de:rendre possibte dans 
son propre pays. la-consträetien- de-ses-bâtinrensi vapeur, Elle 
accorde d’antans. pluwdfattentitn à cette beonehde delhi titorbhe 


et 


publie li correspóridance suivante des, 
MENKE Md 


E Werkn. 


qu'en. aas: de.guerre,! ello, n'anrait pas à s& dispisition, efen t' 


Pere 


Ksmiotuaise. Je-prin.lés- mains de- Bouiser: dans les mienives, et nous rèstÄmes 


quelques instans à nous observer én silence, dans l'òstase d'un bonkeur fits 


leent perdu el mirnouteuserment retrouté: extuse de deux amaus qui, sé- 

' parés par ui naufrage, après.s'être ctus morts Pun l'autre, sé rencuntient , 

. pletas d'aimonr et de vie, sur-ie inême fortuué rivage. 
jer Quoi ! c'était voaa! dit-elte enfin en montant oft Chambré pat'ún geste 
charmant, e Et 


— Quoi! c'était vous ! demnádui je à mowtlour en Bot vatit d'un ceil útten- 


dri uae petite lampe de cuivre' que j'antidranssitót’rêfnarguéd sur une table 
checgée d'éerans, de hoîtes de couleurs; de palettes:de pirédiiie. 
_ — G'éfait, waus, la petite funnière! B SRAL 
er C'était vans, Uétoilede nteanuitst … tt 
Et tons deux ep mòma temps bows nscdationd le poäne de 
“d'ezistence , et jbag traúwait qua nona: disiórs lalièrme hisloike. Lbaîse-cöin- 
_menait.mes phrases, e(j'achevaiddes-sieunes. Bn décdnerant les räpportá de 
nas Âuses et les sympathiee nmyutérinases: ph'eliesdvatent Sehaddéos, peis 
‚denz‚aus ‚ sana,ss: ceunaîtse ; c?étyientà elite 'Tasterktentte’ Hisjë de EEn 
étonnemens: et des adsnientiuns profondes, Neus tired’ plots 4E Tdi 
en loin pour nous regarder et nous/preodrerkes Write, comiid bi haus Hdlions 
nous assurer.qme naun élions biem Bleillós et gite df ù'était pas tm songe. Et 
tonjours-cette phrase qui revenait-à oharue irstaut éâaimme ‘un charaiait ot 
gairefrain: ae ier A on ee Pe 
— Qupi! c'álaât vaus.le frère pt H'amide na pauvreté ! 
‚Quoi! a'était, vans dasosurdt la eompagne de ma solitnde? 
_ Puis, en remantant le canvant des jours beidlés, woud arfivâines, de détonrk 


ut 


ser or 


en.déteugs, à notre rencontre sorles bordii-de- la Seine, sohs lbs bmlfäges de 


Kichepprt. E ve Dn edel 
— Ge qu'il ya de triste, ma ditsolborarsei wie méluhostie sit fiáite,” C'est 
ir aimméesans me connaître, vous vous êtes retiré de moi aadje 


qu’uprês m'avoir ai allre,, dk tenbe Rn bp 
tàtquo vous m'avez connge, C'étatent von elnirteören que’ vötts adorlez; ct hi, 


|-ai je. vans armeis,ejouta-t-elle, j'en:serkis pourtant'réduitd à Btre jalouse dé 


cette pauwre aange, EE hek 

‚ Jedish. 4 elle itèzarableingcesstó:j'avain dû céler quand j'dtnis partido 
Riehepprt. Louise m’écoutait d'un aied lafbis pensìf et‘charmé, Mis quihd 
je-vanad parlor-de Vameur d'Bägerd,etterpartit d'ni fate Gelet de’ ‘rire, Öt se 
prit.à wa racentenaveaane fobie galtójeho'sale qwelle histoire (pts Fdvenió 
question de, Laros. 


vente st 


— Gependans AL. dejMeillhen wals aime?: tai. dermnllaisjd:erlfi: avde wie 


vagueinnuiëtudel …: … : : 
‚ —= Opi, oni, s'beriaetoalles il. netwine.s jrsjuh da folie! 
— Íl vond aime; puisqutikest jatpuzi- Kn en Ene j 
— Out, ond, s'ónrin=t-elfe eucore, jalburs..… comme an! usulian. 
Et le rire de recominenger. . ie Zoe 
“ Cegendaut, demandai-je.emaore, si vand ne:Paitshiez pas, dofnment se 
fait-it qu'aprés mon départ de Rioheport, vous y soyez restée plus d'an jour. 


en 





tivad PrigekPorh plof? HE “Póitl’' 


Pri 


 V'Ang!eterre, une foute de: hiäfimenis & gapeur gintticaliërs qui 


è 






















ht: 


; 


Je eiis Bidet ‘nh pdtsre dins valrg axjstoneg; mais, je suiatrwj greep, d pe: 


ä 


t 


à laquelle # me Fat km passidsh6 de vien cûfwpraddre, ‘sinon quit $ lait ‘fart: 


' 


aj ssdpil 





“comte 8terÂ fa cónstauefton des r 


eten venez.du, ciel, eh vang y rettturnes, Eeappries;imoi arag: von 
sur HEE, 


ted deux annkes | 


pösrthieht &re armés. La Russie a fait couvrisla nouvelle ami- 
ranté de toits massifs, de manièrg à pouvgir travailler ['hivgr 






































Cette puissance deploie également waa grande activité dans 
la Labrication-des baaghes-à-feu, an point que la fonderie de 
Petrosaivodsk eri a Fivrôsa eble seule 608 á l'artidlerie, en 18334 . 

Touaslos vaisseaux deipréfhier rang (à trois pants) ont leur 
batterie bisse comyosbe: deppiêres de 48 et de 5 tanons à'la 
Paithans qui lancent börizdatidement des bombes de 40 livres, 
et leurs batteries intermêdiaires et haútes oomposêes de: canons 
de 36 et de 24. Il ya même sur qnelqaës-úns’ des vliëseaux de 2 
ligne nonvellement construits des canons à la Paixhans qui lan- 
cent des bombes de 120, ERR 

La Russie doii Wir neet ter mer Noire, où elle est la f 
seule puissance qrij FntreGediiedrs er'des: mkivales importantes. 
Elle a dans la-Baltiquse GL grands bà imnns.À voiles avee 4,000 | 
canons, savoir: 1 vaisspan de ligne de 120, 3 de 110, 15 de 84, 
12 de 74, 30 trógates de BÁ et de 44. En outre les nombreùx / 
batéwux à viipenr et petits’ bâtimens de guerre formentencore;’ 
avec les bâtimens de teiúmisport,' aire flotte de:120:voiles. — … 

. Dans ta mer Noire; ‘elteta Zrenisseaux de:}20 et 2 de 110; 43: | 
de 84 et 8 de 74,8 [régates de GA, er 10 deel, en tout 42 vaigs. 
seaux de guerre.avec, gnviran.3, 000 canvas, ausguels jl fa k 
ajouter les petits,navires qu), portent cette flatte à plús de 100 
voiles, et les bâtimens de transport. MR AS 


ke ike ho 1, 


Elle entretient aussisdes fottes sur Ta mer Caspienne et aft; 
mer Blanche, mais elles ne cunsistent qu'en petits bâtifnens etèd 
en:chaloupes canonnières. 0 ee 


tie … 4 


Ende et Chtdei OO 
La capitale, Lahore, ést le théâtre de nouveauk atténtats di- | 
rigés contre Id radja Gonlâh, dont la lûtte:avér le ministre 
Djowahtr wpproehe-deson!denouenrent. Vorci le récit eme fast: 
la Gazette de Delhi delà dernière tentative entreprise contre, 
Guulâb-Singh : : Re eo de oe 
«Le 17 juin ‚le radja Goulâb ; revenant vers neuf heures de la.nnit du fast, % 
»de Lahore, apergut , én approchant de l'eudroit nommeé Lohâri-Chândi, en- 
rviroh deux cents homes armés de fasils, tenant:méchös Bllumées ,ét-Hise' 
“afribués par petits groupes. Le radja, effrayé, relousna inrmédiatement au. 
‘sfort , et ‘demanda au visie l'explication de ce fait, Le visir aussitôt- or 
„donnd'áúx dipuyes de sa garde d'escorter le radja jusijn’s da demeure: Ent 
“»apprachânt de Chândi, on vit que les homanesiarmós avaient dispar, òtaxs ° 
peeptieu de trois-ou quatre, braimerda qui farent suisis par ordre du radja Soù- 
»nis à un interrogatoire, les prisónniers ävoudrenf qu'ils àvaient été apdslds: 
»pour assassiner lè radja“Gaulâb ; muis ls refasérent de aortrabent-Iilnati heteen K 
»de cette coupable entreprise, Qu croit qu'ils a’étaient que les instsumene dip 
»général en chef des troupes Sall-Singh, amj du visir, Sa!i-Sungh'a élé immdt ° 
rdiatement dusgrâcid, Le radja Gbuláb-Singh a reniforcëa gudikt (do sa afidóor 
»d'un millier;d’hom:nes arages. » : Si Hp et ve Aert 
_ La Gazette de Delhidoane encoru les dbtails. stivans sup da 
mort du radja Rohimoalflih,qai-arait étéaecuse d'avoir treenpór 
dans le complot : En 
“« Le radja Keklmpnl ah-Khan et un autre chef, Faïz-Allab-Khan, furent 
conduits svûs escorte à la plage nomiide Godwindghâr; chemin faisant e- 
“mier s?adressh ù ses Everest ats t Ju’it woatair: desperidrd deed EIEpkiray 
Les cipayes de. l'escorte aoqnieagdrenkó getto sdegpnde, e£ les deus, obofs mic, 
rent pied à terre, puis marchêrent ane distarice de cinquante ou soizante pes,, * 
et enfin s'assitent, Alors ÎrudjáRohimoulldk, doit n'iN diteen du ‘pofsdir But! 
Ini, soit-que quelqu’'un de cena qbrid’4pjoacharemk lui es & diomsié: ror ps 
moment, en avalp une grande gagatjté irop un gjuarted? ilse, 
leva pour tétbúrner vers Gl 3 BEREA doek Valt REE pto eues gf q 
qu'il tonba au milteun d’an chatnp, Plusieurs de ses serviteurs we rale se 
de, venir à gon secours, et lui firent, boire, qypelques gorgées d'eau, U revint à, 
tui, et loraqù'on le questionna sur co qui’ élait arrivé, Ä 





EE 


























répondit ue, lass 
‘des imdiggnitgs dont il dtais objet: id aenit pris dit poiaorr et 4u ik adat mowdies: 
“sl ajouta que le mubaradjph, Râudjit-Siagh et, ses. auoteggnen'anninve 
toujours tenu ea grande distinetion ; mais'que maintenant il veaaitd ‘attanter 4: 
ù la vie Hd son enwernt ;A'lihdilgatión’ de 'la-réind'-tnêre ; du préilier winftte” 
Djowalir et duigánérat Lalbs8inghs pet: qu "if; deait irdité asbrighomiuies par 
n'avoir poiat réussi. Il ajopta.gag s'il avait voalu comnettrel'attentak pops, 
‘gon ‘ptopre cómpte, il n'atrait pas'eu besoin d'apòster deux cents ou trois 
cents hoinmmes, ue plusieard dar sòs'doniësti. pubs atnritstië sui) Muts iP bie 
tait bien faire les choses, pur égard. pour les prers:-nnes qui V'paisvaient. charn, 
'gé. ba vie, dit-il, était maintendat pour tui un landers ‚puisqu'on vent lut 
faire phitler lès péóhësd d-Aint de'jléMonnes „ét iN lee'dbâddndait qu'à mourik. 
On l'a replacó alors sur Wölfplent!, atrounteht nitsen marche, Mis à geine 
avait-on fait deux koss, que le radja se trouva tellement mal, qu’it fallut s'ar- 
rêter. On étentit un tapis pâr terre, le radja s'y concha „et , se folldndht vers 
‘les Sykhaet. vers,tes: Masuúlmans de Fescorte., il leur A 
‘prières à 8an intention. Il ne survgeut que guelgaps minates à celie demande; 
‘San durps'fut porid á Arhtikakt, wiilk KEES, et y fat enterré: ” 
‘Les dernières nouvelles" dB Lahore ant été reénes à Firozé?'j 


ee ve 






















RR 


— Je vous fattendais, nrerdgakdit-elte,en pasbant sans efforts dé la gt 
d'une entantù tagravitë d'un esprit sórient et d'un ceeur réfléchi. 
Je lui parlai-de onm dptins igêre,je dus être élojugnt. Je vis à 
plusieurs roprides ód paurpidrb orilde de larmes, qut, côtte (5te,"r'étaient Á 
‘pas des larmes de douleur, Je racontai ma vie tout entière. Ce que j'avais es- 
péré, attendu, souffert, je dis tout, jusqu'à l'heure où elle m'ötait apparue à 
comme la réalisation eurchauntée dea rêves-de ana feurtesse. j 
— Vons m’affeez, me dit-elle, de partager votre destiage, et vans ne srven f 
pas qui je suis, d'où je viens, où je vais. 4: 
— Vous vors trompez, je vausdiKnany Widefini-je; vous êtes noble autant 


dere 


— Monsieur, tout cela est bien vague, me répondit-it en snuriant. 

—Eeoutez, lui,dinjes c'ast vrai, j'ignore qui vous êtes: mais je sens que Ì 
mensouge n'a jamais prpfand, eas lêvrea, mi Mussé de rayon, de ce8-yenz: Voiet 
nfia! cil; G'bot belldidtun geatilhóm ne. Preyearla sans pàlis ob aans hésitertd; 
je wen dentinde bastaVantage. if 
(le Wòfsieldie db Vi) fiets, c'est bien, dil-alle on.mettant aveg dignité ad patéte® 
rn dätis la miènne. B mrintenant, ajouta-t-elle, vaukaz-voungenndnre miet 










“—Nohslui rbpóndid:je'; vous ie là direz on nd voab me la eu dounde.- 
: ° epeitferit… han 4 RE zi j fi oe Ent ES Je 


"B vttai vad, tút dlá-je, 8 ia, lors vond, niaren en ziopd etapnrogij: 


terdiat Bh, et qud vórid ae poivkz cacher que des trósors. ere 
A ces mn LS errer sursa hssehg a sourice ipdéfieissable ,:…. «»1i Kk x id 
rtl gelen: idst-blie, von go ven biep, pe ienie Panwro® 7 oook, 
5N: Out, m$ Fépttigidat: ë, inais vond tet gignied uns vous Ótier,dignshdork®? 
ifdetutriws et, lan dndli cÔ16, je orois peeij: geer wl flARD JP 1Sbais. pese: bad ike 
indigke dla Pausretd. sb aiavden een, tet het Mid 
Lit jolitnée se ponrsuivit ainsi ol ‘at horn ge ten dras ontratjans, „J'estnio rs 
dans tatò ses dötuile cert chambres id mepensée avait visitda,tangdedolns 
wie ‘teting pou ke pas apptiqner dep) vres sur la petite Jorge ant mam ers, wer î 
ea helen rip med procurer In lavage dddadie 01-1700 5 
…'Je'pürlat ien, ig oli Madame; Je mòlai otra iaer dE 
1e Dn À'Loùise combien vous Pain riet, „gisie 
aaustOlid nië réjpbadit qu'elfe vans zimait dójà. Nauwe 


ile sair, et.nos lampes joyeuses brûlérent toute la.ngëtweferne® 
mdinfillen’ ‘dé: ûhés nieren dE li zn ú 

wous gont chars Aven-none éorit , Hille, ga Adijs oi 

Be do lo fiird PL! vear vork fait krop bermatAkeni 
amie qu'il’ bagit'do sóij’ reds BEA 




























ĳ " os, Ed ke : 5 1 d 1, 

nage près de sé fdadrò súr’sn (Ôte? Gan, : pa 
bie \sombro et bieriemd. Gis MS de Ghiipaad en. ed nar … 
Agréez l'oxpression de mes respäetueat OAT bn wa chen 


En 
De 


(La suite à demain.) 


' 
in Ĳ4 


Pour, statian anglaise, te 25. juin: elles: sont: drane haute 
Pontanee, si on peut yajonterfai. … nn ee 


„€ Hier, dit cette lettre, ‘et pbirdantlès ‘debt jodbe précdildnb; úre fishlMtlé 
Ífés-rivo a été. ontemkue dans la directiou de: Lahors, et ita! euurriervalrivé 
oee la journée annonge que le visie. Djowahir=Singh ayeub près káreshtofmux 
ores de quelques militaires qui se fajsaient fort de suisyr „au def Al ien 
rûtre Goulâb-Singh, h Féuni une trompe de soldats portie ‚Le 

Î de ces préparstifs étant'parvenu à Gohlât, it Risthprtd bd 


inr- 


tid 


chefs qui ont péri; mais | 
Flu vre de destruction n'est 
Peut encore s'áccroître. » 


RE 


as ntriée et le ‚nóm 
P Eenes termniri re FE 


s 





0 Afrivée de In Wött 
hd EN deed Beten: 
virdele.MI. le, roi et‚la reine das Belg 
Fesde relevde et.se sont randus imulôdie 

“Vers cia hdiures Id roi él'fa reid sdiie 


He dlafteutk, arie tacoraotive:servant d'éclaireur a annoneé Vapproche dá! 
egnarpi royals ging minutes après, il entrait dans la station. En. aortánt dela! 

grline ine d'Angleterre a eubrassó avec elfasiou le roi Léopold et; 
u’à la portière de lá: 


scerline, la reine d’Âng, 
‘fie fòitie, ‘dui wéidie.it dvaneés au-devant delle Juaq 
Wire TEE 
erqitnee dela pour attelde de 4 chevaur „priéaédée de deux ;piqneuts et suivie 
“paf ud piguet de cavalerie, Les dames d'henpeur.et autres hauts personná-! 
1 ges suivaient dans diffërens éq Uipages. A son entrée en ville le cortége royal: 
yfut salué par une salve de conps.de canon, Bartoutaur-son paásage se pres-! 
dat vue foule immense, et à plusieurs reprises le peuple u lait enteudre les! 
Vroe rine a) Vivent les Reines! Le-corté 0,1 
os et s'est rendu aur pulais par la rue des Cit Ai AE , 
‚Asix heures, il y à eu grand diner guspalaÂk „ME. léé ministres de l'inté- 
Meur, des affaires étrangères et de la guerre , lord Fitz-Clarence , M. le géné- 
tal Gosthale, M. De Vinck et M.” ents: ardient seuls été invités à ce ban- 


quet, , EN N: Rn tt 
bepit lep Wreetde Heit, la rub He Ja Place:Verte, le vieuk tarché 
au Á kolednal ha Sucre, 
Ville, tes quais, la rive gauch He.-A'Escaut et tous lee navires eurwêderetatent 
‚déjà britlamment il minés. —d’hôtel du gouvernemenf provincial attirait 
On eq, db it ADE BAS. de Spectateurs qui anisbonct 
EE des dócerg, Sur les panneaux des pavillons formant les deux-uites.de la 
le, bn hVait peint les armes des huit grovinees, calles d'Anvers surmuh- 
nt lar porta d'entrée. Les armes d'Angleterre, de Belgiue, de France, et 
bbaúrg se Érouvatent des deux eÔlésy-dans dee cadres-de verdure di'sur- 
Montées par des oriflammes aux couleurs des blasons. Les divers drapeaux 
“rangés en fuisceaux flottaient ‘ai -desus de la balustrade. Une ianombra- 
quantité de lumières de Biverses couléurs éclairaient"toas Gerne 
dont vensert'bte'ét Úr'böndefdieposttiok-Font honthefr à oeök dai oitt présidé à 
„lage Arrangement et var bomt-à M. Dewit, peinted-déebratear. « 
° quart avant neuf heures la grande clache a aannacé la ‘sortie de rpatats 
de LL. MM. Aa mameat de leur passage devant hótet du gotvernamant-pro- 
etat, des flammes du Bengale projetaient une vive Inmière sur les embellis- 
mens. Le cortóges'estrendu au port par la rue da la Place Verte, le marché 


Aux Cordeset le òmrial ad Sucre. Le yacht à vapeur Pictordu and Albert,sétaitap- 
Prochá de « 


0 ai.La reinad:Angleterre s'est embarqude versnegf heures eta été ; 
Maivie BH re Er be sh 


hipste É „belgeset le prince Albert.Au moment de lei barqne- 
Je Allepeóa ktait un coup-d'oeil impossible à re@@tre. Sur les deux 
Einen Heede DS jn ed taan prons, de tonnes de Ennn. feux de paille, 
mes due Bengalò. eto:, &é;, prc 
W'&les éblònisseient ta vac. se e 

Me Sohp s'est particulièrement distingué par Gb it iniautton variée. Sur 
Te em ur de la roue qui faisait face à ià vilté'as’LlbuVabg én lettres de feu les 
, piel de BE: MM. Ce steamer n'a cesaé d'êtrb' cli ‚par les flammes du 


„engale. Ile tiré un joli feu d'artifice. Une musiduê se trouvait à son bord; à 
Parris Pp du corlége elle a ézécaté l'air national d'Anglèterre. - … V- 


:) prójetaient des lumières si diverses et ai vives 


veétaik illonné par une foule d'embatcations. Quelques bateaux | 
pla ton iNGhinge, Volvoysiont devant ta ville, porlant diverses sociëtcsde | 


‘Chant. La brise, étant asses: 


Vans ce lâchens ; ontretenps, auraient pfadiit dit egcellent effet. 
Ber nt krappe vide Midde get p-d'ceit magniâque 
Ikndfo, OW Teddies du Bengalo et les 
Índehdie, Id tbúr dé: Intcathédrale, sur un 


dant tòus: tr 
Weffrait I'Éscdut etta TElbtdé 4 
Sur de pailfö- simuleient url vaste” 





NERal donné; s'éclaircit comme ‘Par magie. Ca dpeetanlé vu à cette distan- | 


Se éenit’ vraiment imposant. On aurait dit la foudre frappant ce magnifgue 
Di Bef! le -mettant en fammes. Cette partie du programme de ln fête qui 
adr, que quelques minutes,e paru faire beaticoup de plaisirà LL. MM, 
Vers! nenf eures et derhie le roi &t° la tèiire: des Belges, et leur suite out 

Uitté Te yacht rnyal et-sont retournés au palais, ©: 


vandir dn heures et demie une britlet® sérénùde A ëté-donnée à LL. MM. de- 
le H ie N : PS 
Wier | 
Wine ‘Alhert et leur suite a quitté Anvers. Les òfdn 
le vaar 1 48Ee, Monhay et Lightning ont sucteksïveriiënt levé l'ancre et suis 
Wecht, quie été salué par plugtemrs-coups dé: danon. , 


st 





j Kemalirlenlnmmndits: |C, 

Lesijou og anglais pie Mod Ba En mna aitelte Rat, 
riegz de canvepdion nabionalesdes 4 nitidoain deranijkes Ih 
„Signe sur ce nou aug Erater Uniezun-prand: paris qui semble 
être donné pour mission de faire obstacle à immigration 


Bt: Ce parti s'est formé an nom de deux intérêts bien 


il - 


nets, |'an prrement matériel, Vantre politique. L'af- 

teres travaillenrs étrangers qui se trouvent.ponr la plu 

hid dörfués de ressources à leur arrivée dans les ports de l'U- 

valt Pour résultat ordinaire de faire baisser le prix du tra- 

9: p 
Pressin : 
uidh 

mgr en dens 


din les sulaires, et la perturbation dans les prix de la 


{ s'écoaler dans lintèrieur. D'une antre part, il arrive 
deeg, veRtaux-ópognes d'êlectians que les whigs s' eniparent 
hepa PUrddlie débarquês-ponr les faite voter, mogengant une 
pig tene pêcaniaire, en füveur des cagdidats de leur 
pos ihódier à ces dósordred’, "148 “ÁKidrienins walls ont 
mt pi dabord “de fragiper cháque êmigrant d'un impôt ou 
Ee Á ux dire.d an vóritable drait. dientnòts de dig dollards 
EE aas te. Aujourd'hui leur. convention natêtfale demande que 
“ab Lerdlisation ne soit accoftlée aut éiftigrans qu’ sprès un 

de 21 ans sur ‘lès’ terres de Upiums: Ul yardvidenn 


an ide Vexagération dans ces demandes, et-he' Times en prend 






© 
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Bme, Loren äux Etats-Unis, 


® 


wal! “dn „pauple -amóricain: 
SD les 4 ' mn 
ain, eigrans ‚ mais OW LIGEri dens An séjour de quclques 














de Nework reedit: és 
peen -la ett linie  Hilamdais ou 
ee em vens es antres poets: 


„_t , 





gát hd er,} 
dans un engagement général des-dour parti, 1d eibin Cateöroptetectiërd Hau! 
Avec une perte de troiaqnille hommes, Ou ne eonsais kiásr ndr les mome des) 
a Cusllade ayant contynn „corigs leert Araierer 
gh e $ Dee 
rete vat Haebenst Î 


de) ‚6 : 
stie viedostk AMutdes. 
wete Avant ee ef 
es.agak arrivda gvant-hiter vers deux-heu- 
diatenient aa palais, ' 
fetournës à la station du chemin dei 
Wok fect voii'ha reine Viotdria éf le prince Albert, Aprés nn quart d'heù-S 


ude roijdesrdeas veines et le prince Albert „ebrrt aussitdt fnorités dende . 


agnivide märché St-Jac-: 


dn 


éf pitsiëars 'abtres ruês adjäcentes, (Hôtel de ' 


Slégance et le bon ; 


forte, enhpêohait de Bier entendre les chceurs qui, | 


alais. . oare es 
bratins Y heures le yacht royal ayant à botd la réine d'Angteterfe, Îe | 
taers Porcapine, |: 


Chaque debarquement d'émigrans-occasionne nne dé- | 


A :d'amvre se continue jusqu'à ce que la cargaison des bras | 
„et B 


aag, ORE se moquer. du patriotisme-étroit de « Bros Fit. 
Wimwiet Néánmoins le ‚parti des watift prénd chaque jour. de: 
etil est probable ue ses exi-: 
PRI OR eusatdefainesdans une eerarine mesure. } 
répousbera’ sans déuté cel 
Md'aragörd.On n'imputera pas; pn droit, d'entrée! 


Dkasllede ley tc bérer des druiks de “ituvens. hee: | 
Jo8cne mangùe drtainendrit pas F'iniportanoe. Lei 


bttttd annde Environ 60;000' |: 
âllemands, etl 
de 1Gaton n'estfipas mbins VaUx vait, fa 
ef rte ta mêfe Flute ne 18 4 Les equipages di ts 


vito Hek raedt on ss 5 


deet Veer En nNeuvéiles de Meije: Ì 5 
ai ee vere ee # onbtilidople; 20sont: 

















EEA RE 


Pacha, a:óté destitud et remplaet pái: Nafiz:Paehii. 


Misston En Dyrie., Pik gee wl 


‘Paéha ; \inistre des affaires étrangères, Aali-E 


nances, Nafiz- Racha. 


Parilfeste, 


bedden, En 


Gulséfil, mouillge à la pointe-dft sbraigt ke prince d.vatliwùe sà 
route jusqu'à. Bagukderé, où-il adt égalemeut:saidö parles 
bâ::m ns de guerre de, station rasse et autrichienne. S. Ai R, 
ayant appris a Thérapia que des prêparatifs avaient té faits au 
kiosk de St-Stéfano pour 1'y recevoir pendant les quelques 
joursde quarantaine qui lai restent à faire, s'empressa des'y 
tendre. Dr 
Le premier drógman de la Porte, Faad-Elfondi, alla féliciter le 
prince aûssitât apfrès son arrivée. Lo ministre des alfaires étran- 
gòres, Chrékib-Etfendi, et le grand-maitre de V'artillerie,S. Exe, 
Fethi- Pacha, ifont Îe feliciter de la part da sultan adssitót que 
le prince, ‘ayarft ierminê sa quarantaine, pòtürra recevoir bes 
fonetiunnaires, Câtte visite aura lieu vendredi sotr,à Thérapia. 
L'arrivêe du prince francais va ‚sans donte retarder de.qnel- 
qües' jotrs le d&part'dú ministre des affures êtrangères pour 
Beyrouth; cependant ce dópartaara lieu a vant le ramgzan, qui 
coinmeÂte dans tine dizaine de jours, KEN 
—0n éerit de Beyrorith, 10 hóût: ‚ 
L'arrestation da sheik Harnoud ‘a kóffanda ba constermation 
parmi les:Brases; on dit qie le eofsal dé Riuistie aexigd qneld 
neven da.sheilkt qui'e faft périt danig few Îlariimes des feitimes et 
des enfàns,:fût arrêté, et pinni. Maintenant tout est tranquitle; 
lestronpes sont rentrées dans Tears cantonneinenk; lès-hitsti- 
dites, nee. sant pag renoitvetoesset l'on espère que da tran- 
quillige, sera. maintenue.,Nous somùtes menacés d'une.grande 
disette. La, rêgolte a entireutent-ma Pq té dans.toute la-Syvie,: 
Ee tn es annen nereemonsan eN ERE 
_ Nouvelles de France. … 
in 4 er Ai : Patis, G:soptembre: 
Les bâtimens destinós à surveiller 1 traite'des nioîrs ne sónt 
| pas encore. prêts à se veridre sur les côtes d' Afrique. Lis ne-par- 
tiront pas avant. -sìx, semaines ot’ deux mois. En.attendent,’on 
Adhange.chaque jour. desGbiufhänitatignearec 1: Angleternp a 
sujet gela mission gup doivent teraplìr de candèrt tèk deustinha! 
riries, Réoemment. 'amirauté a rédigé un réglement pbur: les 
signaux de auit et de jour dont des:croiseùrk: frangais et anglats 
auraient à faire:usage. pour pouvoir :se redohnáître mutuelie- 
j ment dans leur navigation. Ib parait:que la France a apprenvé 
f toutes les dispositigns de ee ráglement. Ilse-diviseen deus par: 
ties ; la première gnncerne les bâtimens à voiles, la secúrderten 
bâtimens à vapenr.’ EA 
— On écrit de Tonlon, lefseptembre: ©. nr 
« Notre radé a lada d-coup un agpect fort apimé;.L'esca- 
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Marengo, le Triton, 


men(ariément de ta’ 

pò Stilp Hike ee en 
Sto t ‘ese: 
Dwfunit posteist testte erie toit 34 
resuplir ùwe daidstote ras: > 
jours, ellcauratrdgignd watje 


ot ENGE EE ne 

» Plnsienrs versiöns eourent sur Ja destination de re. 
“Erst piäuableinent, avrat hui 

Nait dir PEELELT EEN vee à de ted 


tege) AE ETEN ENE EEEN À 
Pe VOUVMIERE, DM GARES on Wet enb buiten ven: 

On.écrit de Miltanah, Ve 22 Beh iter vergt 
« Le 20 an matin, les Araben! eit atéäqimd; en convo 
distance du pont du Châliff.. Oridis- quardeux: colonsont broot 
levés„Alp.réception, de, vette nouvelle; qui est parvenvoâ:Milin: 
nah. à.sepssheures.du soir, un. dêtachement q 
éié immêdiatement dirigé sur ce! pûiië ;.de 
64° sont ensuite parties vers deux -herres-de.matin pour soutd- 
niv ces casaliers, — …— pe et en 


F 
ï 
ì 

eren 
ij 
H 
Ü 
‘ 


tis 


Beni-Loiigzoug alors les Arabes, „voyant combien était faible 
le dótachémiënt quî òtait venu les surprendre, ont. fait appel à 
tons led donars du voisinage, et réunis fg,oembee de.preg de 
troïá cents ca väliers, sont tout à coup, tom! 

prendre le hatin faît dans la razzia devint pour eux chose d'au- 
tant plus facile que les spahis avaient bien assez à faire de sò 
‘déféndre'edx-inêmes en battant en retraite devant un ennemi 
dix föis’ plus tombreùxt. Nous avons gu op, homme tuê et trois 
‘blesges. Nés dents en otse perda'quatre chevaux. 

» Sans le sang-froid et le courage de M le lieutenant Gautrot, 
dont la position était d'nutant plus“dêtitâte qne son cheval 
avait ure balhe: das’ Fo difdòd „terdötäctiërhent serait ef èritier 
‘tombò: entrees tiid des! A rabes; qUt ont podrsuivi pendant 
‘six heures ave iet aélharnement gatis égal. » Kk 
“Peu-d'insteuslaprös Fe:rerouk’ dé $pahis,; le 649, soni'outdidel 


t 


| 


anx- travaux, et qu'on avatt,fäit réntrer la veilló-g zin 
id) es dû  hant- 
ohigient ven elles. Les spaliis:sont répartis aujourd’huià, midi. 

…M, le gnóval Reveusa guiué: 


| | les lmgages 


NE SES ‚}awiládaleutéser ane absence de:plasieurs jours. : 
, deidi dernier; le ministre des Anarces:,” Moústa-Satféti } 


NN tee 
tetris 













Ainsi le ministère se trouve constituá de ba-mamère suivante » 
„Grand-visir, tkevutsPachas couimaudant en: chef des troupes, 
Suleyman-Pachas ministre de Ja marine, Meltemied-A li: Pachd ; 
Cunmandant de l'arsiée de Constantinuplé,” Därbior-Réchid- 
| Aali-Elléndi; président 

da eunseil snprême de.justiee, Rifaut-Pacha; miristre des-fi-. 


Be nombraux eltangemehs aurdgnt Mel saùis doute daas les, 
[étapes d&“Fa “seconde'classe, Aujourd'hui, le frôre de Van-: 
cien_ ministre, des faances, Moustapha- Effendi, svus-secrótaire: 
d'ôtat am wministêce de la marine, a été destitúë et rem place par: 
Tewâike-Bey, qni decirjait les mômes Taèuionsà la”ditectión de: 


Ss AR. leduc de Montpensier est arrivó samedi dertnicr.à; 
Coustantinoplesur la frôgate à vapeur Ie Gomer, qui portait te j 
pevillon royal à son grand mât.A son:areivée à Constantinople, : 
ij le prince a èté salné de 21 coups de cátiéh par la frégate turque 


 ilest bien rertain qu'il à etisté de grave 


dre d'évolntion de Ia Méditetfanée,; commandée par M. le.con- | cad na rde 4: Peeter 
F tre-amiral Parseval- Jeschöpes, et composée des en vo! mun Accòrd ateb le ministéré des Banger De Hgh 
j clan, à tróis ponts, genen pavìl lon amiral, V'Inflezihle, Ie 
e Jemmapes et: 1’ Alger , et de la frégateà' 
vapeur le Descartes, est arrivée dans la sojréc de samedi. Déjà’ 
mous hbióds ici le vajsseng le Diadèrme „eis; $1ait dâtanhé, mo- | 
division pour venir se ravitaijler dans netre 






idphke ED biaprenee ler. 





{ee dölptaerei 


tà pende. 


de trantg spabriën | 
‘deux eanspagriiës:da | 


Malheureusement, et sans attendre:larrivée de l'infanterie, 
les spahis ont procôdé à une razzia sur.un_dguar de la tripa.des | 


és snrdes nôtres. Re- 


| et U Hgitiiön gal règne dans deser 
on \ête, est parti. Gö'tätin, coted lef ltoupes qui ótaidi dslk-’ 


Milianah à trois heures pour 
aller prendre le commandement de la colonne. A en jager par 


es que ler générak meilrmpnês, je suis hkdh 
KN} keke 


» beseoup de main qui-a accasijnnò cette nouvelle levòe de 


_ F:baucliers est le résultat de-la prósenee de Bou-Maza daa: lesen 
Lèmêmejonr, Aali-Effendi, menhbre'du conseil suprêttid'dg 
jústite, arieien ambassadeur à Loùdtes, u &lt désignië, pir Kd 
dre du sultan, pour gerer l'intérim dú- mihittëre des -afires 
Örarigêres pendant l'absencerde Châkivs Effendi chärgó d'une 


 Virons de Beni-Zongzong. Ou dit que ce chef ést-à dà kôte de 
quutrgeents cavalieps;»: re Let 
ve Dlufvattre Éôtë;:on Bedans 1 AAhBdr da 28 doût: *: 

5 Nougapprenöns pár le caurrierde Vest qué, le 23,/la!garut- 
son de Djigell & été attaquée par environ 1,500 Kabyles, en- 
couragês par V'ötât säniTatre peù satisTatsant de la garnison. 11 
n'y avait pasen eit pliede 810eonitidttants àleur opposer. La 
milice focale a’pHts led äkifrén et s'est reidue útilé dans cette ot- 
cations les.troupes disponibles ont niöntrê une grände ênorgte ; 

grâce à ce qu'elles: combpttaient; derrière des reiranchemeis, 
elles n'ont eu qne trois hommes bless; les Kabyles ont au qrta- 
tre hommes tuês et une vingtaine de-blessós. de od KEN 

… « A Bougie, noa avant-postesi ont Teu des coups. de Érisil 4 il 
en. est rósnltó.úne petite sortie, deens: ingzielle aas:soldats gat 
fait une petite rhatia qui a prodnie 89 maa toas.ou chèvres: ». : 

„Le même journal cite la corredpondáúöe gaigaúte; quilai gat 
adressée de Bogar, province de Tittery : Bat te ir maen 

…e Notre contrêe, jádis si paisible;, est afligée depuis gieigde 
temps par quelques dssassinats. Plusieurs \persontres; voigijt 
dans cette réerudescence de orinies \'inidicätion d'une diapdate 
tion à la révolte do lä part des indigönes; mais le bon ses pu- 
blie y..trouve une autreexphicatien bien plús naturelle, Jadis 
on appliqnait três-sévòrenient. le pridcipe de la solidarite. des 
tribus pour les méfaits. qúi se cdmpmiëttaient sir leúr territdirë. 
Alars.an- eirgalait pärtost sans qú'il ärrivât dacdn decident, f 

Depuis qnelqne tenips on s'est beaucoup relâchò À cer. égard; 
et les. rontes sont devenues danigereúses. Lie seritiuient de phi- 
Tanthropie par suite duquel ón a täissé tombieren desuyótude àn 
système qnì répugne à nos Meurs, est sans doúte reèpectable én 
principe, mais en défrjitive il est.bien fúreste dâus l'applicaz 
tien et nous en faisons [a triste expérience. s , … … > 


te rte HE 





Lan 4 


_Nouvélles d'Espagne. 
O5 Madrid, 30 goût: 
Le jour de la rentrêe.de Îa cour dâns la capitale n'est pas an 
core fixé; on croït que le retour sera pour le 12, Daas tous. les 
cas il ne se fera pas atferdre àn-delà dù-15,au 20, gvd doe 
‚ Par décret royaux en date, à Mándrageú, du 25 août atcofi 
tresiguês par le ministredel’ intérieùrsantaouunes 43 sénatedns, 
Ou distingae dans cette liste. les úóudé iriváns : Gomte de Alkan 
mira, du€ de Rpca, comte de Cervillón, de Lutariego; Castejpd; 
Florez de Estrada : 3 de ces sénâteurs sanni Gránds d' Eepdgna; 
La nomination de M. Lüzidrigga, ancien winistre de grâce Rf 
de justice sous le, mutistêze de M. Olotaga fait honneur à:l a+ 
partialité des ministres. 


CE bi EAN: Ì 
‚La Gazette puüblie yù órdre engal qüi à reculò d' an mois la 
ghise ex bitiói dede heden: hi Lp da 
— Ebbark lok binet fa irtd et ene Feb van ian 
j FAV r révótútign= 
niiet: Le Agar de la vevluR propere aaan ens tetuan, 
On devait songér les clöches à tóutes talérs; orier an feu ct prár 
fiter.de la confasion:: Les âùtorités áverties à temps ont à Id 
des précauttous telles que les rêvolätionmátre} wkrbiettt”8l8 
pülwerigde sil épatent destend us datds Ies rues, LU ne 
„Ön à 6tô Ürés-etónné ici de iniportaee duande per ds j 
deren transgene àl bejtanfuste des baarigniest de Maddy 
le Spgistapoe an nonxegu Srstme tribdtairs n ajàmais aAgsj 
sör) Ber on laadt, elle.p 4 $18.qús pártielle aans eadeeds 
trer'aúcun &chaá dans la pravinge. L ántorijé as&rp.devuirepn4 
tinuer, par prócaútion des mesùúres de nature à róùver à Jà pon 
Btgeten que Ta feplaetd'du gouverrienkent né st AdihekdHMT bas | 
U Sed instëtrit. Grâce à betje feraietö lèschdses Ont feprië | jb 
| Ve tribüthite ZAPINSE. … 
últéteuiremient: duelques todîlfrdtidis, ködjoüts estik’'qde Ib 


ing dun 





btát hfnial et S'il eat possible qpïe le atórèlne 


dit pèrdu’ toút espôïe de tirer parùtde'peri 
dú’als avattelt soiziweiksentent provogdee. Pa 
lar te quelgiiës nhpúië 

seriter‘g' Kulmblës adresses à la Feihe'pqur. lä F&Vislen 
yetbdnb ebi,“ oautés pretSrbhl AlaKdrd da fdnhidr BUL 
cortés pot êléver-la voik cóntfederté wegrufe. Ren 
— Bien des persánnes;pgusent, gueda.rannidi des éartès. rie 
desráit pas avoir lieu, gvant Je,mois de décembre; afin que le 


é 
„ - ‘ - À 4 ES by jb & ek LE eget et, +, À Sje qu î 
corhmerce, qui a róuvórt se8 boútigties, ü”& pas là prätenligd dé 
raed 
te veters d 
artbatì 


s'en 'áiFtinékie: ‘Le êtait de vette mesure sèra rókle 
ten 8 WE DJ Ú 
ils orit tollvò 


sieg aaien, deë. 
bite lá révisles dk 


ni, 


f ministre des finances pniste avoir Le temps de recûgillir Loris les 
| renseignemens nécessaires.dans Ie‚bitde.modifier,s ily aliey,le. 


| système tribp fined ips pgriês, ga.rênaissaient le mois proehain, 


ea veonp. Fop gapproohá. pour. qúe: le minjstère 
pût, être bien bids sur Jas, grief on râclamations dit conemerp 
de, Ya mêtropole ‚an. des provinces. Au reste, Jaqdestiòn, dà Né 
aaan de dhnnn flop ports ne sera sêrieùsement trainèe ane 
leragap, la gopr anra. {git sa. rentrée dâns lacapitale, pâras nxjar 
lors le conseil des ministres s’assemblera póar en, dalibersr. 
On eroit qu’'unedes premières questions sur. lesqüeHes le mi- 
nistère sera interpellé lorsque lès gortès s'Assemblerònt,; sera 
selle des nógociations avec la. caar de. Romr.Le.dópaté Pacheco 
ne maagquera pas.de prendre \'initiative à det ógard. 
7 Vepuis deux jours les fonds. pübties n'aat pas èts cold 
officiellement à la bparse. Cepauydant, il s’èst fâjs-dns afiajres. en 
dehors du parqúct. MM. les agen: de change semblent vogloir 
so veger aïtest d'ún #dpêra Fögloment qüi le corträrie et q8i 
a étò fait pár le mintslhe dns Ie bat d'arrêter lejóu eliene 4 /s 
43 








Tes resultatg' unit 'ÉfB: si ‘dèplörables il yn dedt'ú 
ministpo dps ÁrlAnees s'oecape d'une ùóavelle loi sot Ik 
quï: git, assäfe-t-on, coùper côtirt à tons éés itog 3 
sjtio eis jd he ie ' ’ * 
ORDE } EE LER Id . : En 
UAé-correspündande'adretse de Madrid ai Ea P 
‘pretérid qu’ une crise mitistötiëlle y est itt fenije, © que cêtte 
teêure Ést repardde-comiùe 1e seut möyët gE dalmier Vopposi= 
tion HAAKOA Me qlie tus les zóúrdaats FEC att Gonvernement, 
zis! On 'n'èst pas d'accord, 
njoute la oòrrespondänce dwitt Höut patlohs, sur la- manière 
‘dont se ferait cette módifiehtibh, devende indispensable, Les 
uits, frappés de Vehwannbfhent ‘de Télément mikte dt: dh 
dähger qlië les aM út zehöral Narvaez et da kói Bih 
font cóurir idni teek is, voudraient étoi ê pú 
dir oeitsert &l látssd:à' ME. Maftinez de la Rous te tbs dt Wedbiie 
titnef ún cabinet òù les idées de libertéconstitutionneile et les 






règles du régime représentatif ne seraient plas exposées aux 
‘caprices-d' una volonté. op disposée à sortirdes-bernes de la 
legalitó ; d'autres, au:conttaire, jugeaút que te général Narvaez 
s@st F5 aerarite indispensable de la situation et du parti conserva- 
teur, chercheraient à sacrifter ses cullèghes, particuliètement 
„MM. Pidalet Mon, dont les mesures administratives et finaneië- 
res ont maladroitement exaspóré le pa yset suseité-au gouver- 
nement des einbárras qu'ihòtait facile: eneen ne.croyons 
par àT. Bases Galens ahnvllen”. Lan s : 


ä 





“Nouvelles ct Falts divers. 


kes perbbentions religieusgs recummeneent sur divers points 
de varton de Vand. Une rêanien de protestans méthodistes ou, 
-caipästietes purs, a été dispersée, il y a pen de jours, par la po- 
palace, dans la petite ville do Shigte ; ane:mraisen particnlière, 


‘aùise terlaitgette assemblöe. religiense, a été in vestie, et quel- |. 


'gvesuuris des sectaires Ónt été grièvement blessés-etì-se retirant 
Le ‚des pasteurs. a-envoyë au conseil d'état sa démissian, 
spsoitvóe- sur im possibilité € 
tinetian de secies, se trouve: ‘Aujourd:hui-d'exerder conscièn- 
(igerstment son mipistère dans le canton de Vaud et d'autres 
‘B&twisstons soit atterdues. Une pêtition, tendant à rêduire de. 
rirmighó! le selaire dek püstéûrs, a ôt accneillie avee faveur dans. 
inb des deraidres sèances di grandsconseil, Par-un conträste 


zbant'; des: radicdu xe raudors ont rene rif àwe jout ‘les: 


Wiêrbés -qùt ‘dässervent” Hes'bglises et fes ‘ciapel lés catholites 
desbe canton. El est vrai que ces dernied seraient en droit, 
aux: tefines: des traités existans, de réslamer une” proteotion 
sing: ebi nt ae oe 
=Ee Mörning- Advertiser eontieht sur l'état de la Fécalte'un 

shet à Pappatide velui duf Timés” qtienous avons publie hier ; 

‘ebes nouvelles’ que Aûus:recevöns de tous les points de la 
province, dit-il, $snt èn Accord parfait avec eelles dêjà publiées, 
P lus de doute, la mûissor sèrasabondante: encore dix à'douze 
jours de beau temps et_10Us fioarrons récolter les fruits de la 
terre surtous les points du pays. Remercions sincèrement la 
Providenee de“te bienfait inespérè, au moment même où la 
crise ptud't terrible menagmt nos prapriëtés; ; car encore huit 
johrs‘de mauvais temps et c'en- était fait des’ richesses de notre 
sol. Bien senl sat où eela neas auraitennduits ! Mais ‘il ne faat 
prisqie In joie- Hous fasse tourner- Tar tête; toajours pradens 
WAL LOUT, 1e-hots dengens pas tête baïssée 'deins de périlleuses 
apiëldleindeins: Döjardes spééntateurs aventureux ònt profité de 
Kd hhrtgerment inespéró dags'l état de: Fatihasihere poúr ris- 
ier grosjeuú ; Etqúoique mous we pärtägionrs pas Tes craintes de 
jlästeuts de nós cewefrètessur | approche d’ une crise Bnanriète, 
tt fueporis we dak ribins trop bd le publie coütre eelte 
brl manie des spèculattens, » 


Bk régërie ê'du driché de Scheswig- Rolstein a adress. à- la 


30, ine ua, éiré laire ar laquelle elle hui, commanique un res- 
Je par "aq q 


erik foyal eonga’ én bes termes:, 
à kretrb connaïssance que dans ee el en ‚par- 
5 itbed dé la ‘Ëernière réunion de éhanf, ona éladé les dis- 
amie pibêrit du 28 juillet’ dernier, ‘boncernant Pusage inndmis- 
ak bedenlores,ren tant qu'on y-acajouté une où plusieurs-autrès 
RSE: B EREDE bi ésdp naitre; ù-motregraad zegeet, 
Die ention d: agit contrairement à nos ordrea p 
mous. aniaigiione N Beld pek Pea de recommander de snite a la polies de 
8 p ce dte le but de notre regorit soitrempli. 


‘eontorutitd-e Ee rederit ha: rögenée n oedohind ä ld “ps: 
Bkrbbeatoer uid: stricte stiveilfaiód: gotik empécher’ drie la 
BREE bte re Jând la jatënte de Ta chaticellérie du 31 juil- 
BAARS GOL „ie it éladde:t 


1 
Ë. 










ANG » : 
dn nes, kepj e u „coaraht, de ce. qui. se e passe à à la caur 


keen oisde Ip Gazeit 
nde, gap Lous | les cath 


jar Lr tat. 






voudrönt fange ade leurs, ‚prôtres par le gouvernement 8 
"ee-Non ien il ya ‚euviron, un mois, d’ après Ia 
pn persellg Â 
nc 


ER Benen des doeumens importans relatifs à la frané- : 


de, Gloeden vient d* écrire  à ge jaurnal, e cette’ 
ka e. best ‚on. jartie  faûsse, et en; „paatie rl seate if 
chase vraie } “dit- il, ec’ est, qa on a saisi chez lui une, grande 


quantité de papiers á une certaine iniportance, et qu'ila pro- 
tästé oorjlré: PEP ete ‘drbitdhike’ inouï "jasq'iei dans sé: patrie 
lei ver; M; Je Jiaror ajotite: qe ‘te gouvernèment pfussien est 

pn \ Ótbäïiger á vette mesafe. Ku veste, he ne dit | 

ihrntdf ded Hett re des | papièrs apsis.’ 

AÍ PRN HNE Hidekidte räöiniar veirie il y a qielques’ jours, ‘les : 
FÄWGs àl EFWOARENG sÖnt Cún vidnús d'4ppriquer 60,000 thaléts 
KEE ed Rl AV uchal: ‘d"approktisiohinemens d objéte de pré- 
libre: WEERPodt tes‘ chasses-ou vrières, dfin de les próserver 
dersabii VPE ZEnera à sa snite Id tmisère'doat on est 


meh gd dor WbitVér: proehiin: Cà bel exemple mérite de trou: 


vät des hiiditei fs dane d'autres vittes.” 
ir? rhgvaatton” du: boüfgiestrë de Dusseldorf; un grand. 
Bb ned 8 höhöfiblede vett vilfe se soft véanis,'leter, 
erde del sociêté, par actiokrs ae to haters,’ pour schel 


teres giel sdb'pretiëre hecebsitd; ‘darts. Ta'prävisicin da rer- | 


de in bf ils Aurbivont det’ hiver,” êt'‘potsr Fes cérder alors ; 









hûx® ee metals arix prix, les plas modérei:” 
te Hild fp : ggus re remarquoriá daris. Îs oatnans: a | 
lais, appél en Aymateurs f frangais; La d ne de 


„Liverpooks viogt d mie 
ne d gen navire aiarch; 
te contenu ‘de bosrand 
traltan demandait qu il ât'® ú 
vred gie examen des wol 
rene enfermaient de: 
Beerden gouvelle lojde: greg ierre: abside sur 
Je manifeste. Le chapitre 86 de Ia 7e bread in oae loi.-porte, | 
‘en sle, 40gle capitaine,sera oblige; de djPlarp K 
te ghperale di contenu de touteolis quj, venfeemgenid ‚un des 
rkinhapepisdns imporlé d'un port êtrandarddsropep, savoir : 
‚batiste,ou Kino, gapie de peau, soie manu tabe. en ' 
‚feuilles, eigates,et, tab ac â priser. Independamment de. 
suite, dont nous venogs dege 
‚uäeó dela, coufiscation de, sea marchandises ; car, il était grrivé 
 Axae-Ragrighe Bargaison Smpportée en transit el le navire qui! 


ne getien en justice eecontre le capitai- 
angais pour avoir déclaré Angoniniu | 


Hané à une ameùde dé ï 
Ant | fourni subséquemment a 





le clergê protestant, sans. dis- 


a. Uui- 


olinnesallgmands Koot la | 
8 Beront, ranges,, duzon, | 
£ onfessions tolérdes. et‘ reconnues, dès qu’ de 


llemande, qu'on avait opèéró. chez. le ha; 
Glgeden, « dans le Meek lemsbourg,, a la demande du gan- 


‚| revenirà terre; : ‘Gependhnt. ‘bêaacoap- d'entre ent perbisthuikijt. 


ï Bilavait àson bord. L' ads inig- 
Ne : 


aisle. qui, d'après. les | 


Wi ngmenclatu- 


dapour-;| 
ler, le capitaine était; en OPE KOE | 





| devait la transporter dans |’ Amérique méridionale, ayant déjà 
retardé son départ de huit jours pour l'attendre, ne vonlait plus: 
se prêter aux nouveaux délais nécessaires pour vider le procès.! 
… Les. fonctionnaires des douanes, prenant cette position en 
consideration, ont copsenti à laisser embarquer toutes les mar- 
chandises, à eonditiongue les eonsignataires déposeriient l'a-_ 
„mende de 100 livres sterling. nak au Sap il a été dé-. 
gagé de tvute pénalité. ‘ 


_— La Sociêlé de Médeeine d’ Aiken vient dewöjer In let. 

tre suivante à M. te gonverneur de Ja Broen, ir 0 
Monsieur le Gouverneur, a U 

En.attendant que la commission nommée par la Société de Médecine d'An-. 
vers ait terminé son rapport en réponse à votre dóépêche en date du 16 août 
nous croyons qu! ’il est de notre devoir de vous inforiner que les moyens pro-’ 
posós jusqu'à cè jour, potir cödserver ce précieux tu bercule, sont insuffisans 
ou le plus souvent imprâticables, et que ce qu'il y aûrait de mieux à faire 
pour préserver la récolte d'hiver d'une. prochaine destraction, ce äerait d'ôter 
de terre les tarbercules dont les parties berbacées sont mortes, et d'en extrai- 
re la fécule. Cette opération, d'ane exécution facile, poyprrait être entreprise 
‘à peu de frais par tes bureauz de bienfaisance, pour les besoins des nombreux 
pauvres qu”ils ont à nourrir pendant i’hiver. 

Pour la nourriture des bestidux, on pourrait se borner à râper (1) les pom- 
mes de terre préalablement lavées et nettoyées de leurs parties malades, et 
soumettre ensuite à l’action de la presse la pal pe rÂpée de manière à en faire 
des tourteaux. Poûr conserver cour-ci, on n'a qu’ les faire sécher soit. dans 
une étuve d'amidonnier, sait dans tout autre local convenablement chauffé. 
Cette dernière opréation a êló exécutée avec suúteés'par les kn de la 
commissiou susmentionnéé! ik ; EE: : 


ss Le comité de constitution da Storthing s'est rallië à la 
prapositiou faite 1842 à vette assemblóe' de miadifier 1á' loi 
fondamentale en cg sens que le libre exercice de la religion soit, 
| permis dats-le pays efitef à toutes. les sectes chrétiennés, ‘et 
que lá défense auw juils 8e s'êtablir dans le pays soit abrogöe. 

ann PN empereur Nicolas viënt de gräcier paf un ordre de ca- 
binet plusients é émigròs polonais eondamiës'à ä Ta en ej il file ef bak 
à la confiscation de lear- fortune. 










— Le roi Léopold vient d'épronver an gilien des plaisirs des 
tätes’ de Gotha, une perte eonsidérable. Onze chevaux de son 
écnrie, parmi lesquels deux chevaux de selle de S. M., sont de- 
venus la proie des flammes à Meiningen, où ils avaient été di- 
rigès de Cobourg, après le dópart da roi pour Gotha. 

Nous ne savons encore rien sur les causes de ce sinistro. M. 
Sanner, éenyer da roi, à Ia surveillance, duqnel les chevanx 
êtaient ‘ennfies, en a été, dit-on, tellement atfecté, „qu'iln'a 
point encore pu revenir en Belgiqne. Le pafefrenier de service 
aurait reqn quelques brûlures. …_ (Zndépendance.). 


—Le Schwartzensecthal. ‚(la vallée du Lac noir), dans le can- 


tagne qui le surplombe; „les fissures que l'on apergoit depuis 
dix-huit ansau versant;geptentrional se sont tont- =à-eonp élar= 

gies au point, que les habitans decette partie de la. vallée ont 
dèsertê leurs demeureg}, N 


— Deux boîtes de Jêttres, chargées sur les chameanx quai | 
transportaient la malle d' Alexandrie à Suez, À destination des 
Indes-Orientales, ont été égaróes dans le désert; un de cesani- 
maux ayant perdu la trace pendant la nuit. On faisait toutes les 
renherches pour retrouver ces lettres, mais le bateau à vapeur 
\’ Hindostan, après.deux jours de retard pons les alte: avait 
dû faire voile sans; elles, 4, nt 

= Il y b quelques joure; les jeanes MHL. Orbaii sét dRössins, 
ge lrouvant:à la terre:deSte-Ode, situöerà “efnelquds” Hedés de 
Marche, apprirent qneplusteursloups-avaie été'apergus'dans 


N t 
1 


griës de quatre autres chassears de leur âge, de tfatre trai; 
guburs et de deux chiens eonvans, MM, Orban et‘de Rossinser- 
genisèreat à la hâte une battue, etils ont èté assez heureux ; 
our;tuer.deux louves. On. est maintenant à là recherché de } 
horhbreàx: louseteaux,, ‚dont la penenon, a be signale dns le; 
maêt fre dn EE 
VM oe): 
— On &er ade Berlin, 3l août: 
Depuis af eirenle” ‘des bruits sur de” ioüveaux Croübles 
gaf äuraient Belaté à Keaigsberg ; tes Fâcheiix Övónemens au- 
räiënt été prüvöquës par Parrestatidh d' un éeriviid Fadieal. 
Les Statnts dû Erilúnal d'honneur, institúó pâr Tes êtudians | 
de l'université de Berlig, poer prévenik} Ne dier; 5 out’ ‚Bies gòn- | 
fierhés pat: légouvérme 
On erditrgd Sera: pele, „wos pen differens» peanriis au sujet 
dès: etterig Eer 'digsjdns „raes mis de la lamière, 
‘Le rècês “des diëtes,, * à ce "qu: noùs'apprenons de source cer- 
taine, sera suumis ä ung nouvelle rêdaction, 


* Réooliel des condamnnés à Aden. —, Le 2 21 juin, les condamnós 
; travaïllaient en dehors de la passe du,nosd „tout-à-coup ilssur= 


th ef rn en 
CUE pede € â4 bir re 
Ï 


id 


barquant dans un canót arabe, ifá-dönnêtent:áu large dans V'es- 
. poirdegagner leterrituire arabe distan} d'úfi dele taille iron. | 
‘Mats les sepuys serpris tout d'abords 'étakant- ealliós ils ficent 
feu sor la barqde, tuèrent dent des falyardsietren Vlessbrenteing 
très-griëvemrent. Les condamnés nt | voyknt PhisBeih "de 
salut et pour.la.plapact hesachant point hger,,sé 5 d6idóretit ; à 


| dans leur dessein et parvinvènt à äs 'behappér ‚nva lsrbijmibide cós 
malheurdax se sont tiofspt uik eran LME En 
taire arabe; nae ï aarts Ee 6 DN Mal aks PNT 


vek"Úe: coalitiën: nonvelle ‘vient Bticoré de se tonie à Paris. 


‚ {Les ouvriers mógissiers, fjnii «’ d'ötaient’ Téùnis’ dimanche en assez 


grand nonibre, sous prôlexte de faire la conduite à un d’ entre, 
‘&ùx, ont signifie aux maîtres des établissemens de tannerie si- 
tués pour la plapaft datis fe fanbourg Saïnt-Marcel, qu'ils exi- 
geaient, pour la sáïson & hiver,, ou de aúgmièntation de salaire, 
‘gu ‘une’ diminution daf fês' heûres du trävail du soïr, dites 
‘heures de veillg.' Deux:de ‘ces ‘ouvriers, eonsiderés comme, les: 
prómotents de la eoalifión, ont 'él& mis hièr en état d'arresta- 
tion, ' 


— On écrit de Rachefort : E % ° 
«Un cor plot ‚A'èvasjor 
au bagne, Ly éjablissement, où. sont daad te ‘forgats. Joann an’ 
‘canal qui seul ie es sbpare,des champs. C'est. togjeurs dans cette, 


au mayen d’ yn squer, rraâg. partant d de dessous teur lit de camp‚_ 





(£) On poiirrait a se PE & cet effet dan petit raodlin-râ e, ‘analogue äcg- 
Tui dont on'sé sert pons dolipfet fes hàricots,atec cette différence que le pla 
eau rotatecr,| gu Keu Pêtreaemé de couteaúr, porteraït‘une râpe. Un appa 
zeilde ge gouke he aoûterait guêre que 15 à 20fÎ., suivant tes dimensions, 





























ton de Fribourg (Suisse), est menacê d'être éorasé par la mon- |- 


le bois de Hazeitle, qel-dèpend de cette” propitiétd.' Adcnpae | 


| Autriche 


} prirent la gárde qui se composait d’ un barildor, etde. douze, Se 
j poys et la désarmêrent, couryrerft du côtö-de la mer, et s'em- 


1 Espaidë.' Dr 


f Ve, 


À d: Éents-Unts 8 loutigadiond 
tee 


Ì aucien. 
„après fa biet NSA 


52 %a Cons, 98 4, 98 3. — 2 40/0 Holl, B2j, BAgreed kde 
djreetion. gqeik tentent des) échapper; eatte,fois enaore, c'ótaiti f: 5 rr Dime 


passant sous Ja salle et percantles fondations da mur de clâur- 
re, La voie était achevée, tout.éiait prêt pour la fuite, lorsqrtB 
les gardes s'apercurent que plüsieurs condamnés avaient ont 
pu.leurs chaînes, Cette déconverte fit faire d'autres reeherghes, 
et \'on reconnut bientôt que plus de qnarante de ces-banditss'ò* 
taient déjà dégagés de la même inanière. Mais aucun denx MÀ 
pu pröfiter de'cès ‘préparatifs ; keurensenlent, er’ ane fis i 
pandus.dans la campagne, | ilsanraient pu y exercer. |eurs 4 boeke 
‚gandages, et c'est en dófinitive la capitale qatanvait r qr les funk 
gitifs. C'est 1à qu’ils auraient-cherché à se rendre; Paris est’18 
rêvedu forget qai a rompu son ban, parceque e est bi ville dg 


il peut se câcher le plas facilement, et reprendre le meigg: pi 
avait conduit aux galères el qui I'y ramène tÔton tard. » 


— Chemin de' fer sans feu ri vapeur. —Le railgvay projef 
de Callao à Lima, au Péron, n'exigera le secoursni du feu ni 
la vapeur, Leterrain a une pente graduelte et nan inteftompd 
tout le long de la route, ‘An-dessus de Lima coule.Ja, rine 
nae qui traverse une partie dela ville dans son cours vers, 
‚près de Gallao. Ceite riviòre, quoique non navigabk-foûrdf 
dans toutes: les swjeons de FP année, cent fois plas de-pitgsani 
hydraakique an “il n'en Fant „podr mettre en mouvement toi É 
waggons qu'il serait Possible'de mettre sur les rails. De, cok 
manière on évätera Ja.dópense ordinaire dee reusbastible, o 
"des umekines à vapeur et cetle-de leur entrefibis, nen sont j 
peu de chuse dans tes fraîs d'un‘ chemin dé Bek, Ae 



































ec en 


an DES praoscupnas 


‚ ENTRE « 


“Amsterdam et Hambourg, 


en: corresponda nee directe avec les Pyroscaphes altant de Lubeck: 
Pétersbourg , et vice versd. 
Le service se fart par les deux grands bateauz Willem de Eer 
et t Beurs van Amsterdam. 
‘ DÉPARTS: 
dpa, je5, 10,15, 20, 25 et 30 ) 
mbourgn le5, 10,15, 20, 25et 30.) 


DR au inden de. ik Com dee tnt vi é ie d'A 
Buitenkant, N° 38. … … …;. se de ed 








Kl 


de in moie. … 





Cours des: Fonds Publies. ge 


…e ‚ Bourse Amsterdam du 8 September, RE 


EA . - at 













NRS 
IA EE ej d : Ine 5 sépt. 

sr rebbe i E 
“Dette active... .... « … 24, haa 


dito aje terr eene pre: 


iis 9, ae 
nie Begires EEN & Tr 
IDito deo tijds: ie En B de bne 


Pays-Bas. Syndicat «ss one df 


jonvaan Bi 





1tó, „et ee ee st 
bss se en Sori té de Cop ihre ke Aledhad 170.’ De 
esi es. et Gfns jk js En, wo Fet FS 
Ee t-du hin . Dn 


Act. de Chemin deler Holland. 

















eel “\Ditoïnseriptions 19BÂ.& {833 
raprunt.de 18 ii RNN 
d. chez Stieglitagt Comp, 4 


Fed „Oblig. Hopa & C, HE Bn 

en era rd ee oe 
eeh he Ë loscript. gn Grt idee 6 tt E hù 
mn te . Certificatsau dito, à … …‚n 6. 


LE ES " assiv re * Atta. bn: en 
RE al bee digsrec ab Brig ie: vn 
Deferred 


Espegne af E Orik eere er in. veels ed 


ie el Edd Mer 
OE: mats 
BRE REG 


jn Di leen Eese 
Dito dito …… « «. e 


Erance . « «| Énscriptions auGrand-ligze ä 
den . Matias. 453 dd 


1 Pologne POT i 

Oimdrea . E/ 
Brésil. . . „Emad id: En Er te Lt 
Portisgak . « Obligàtious .à Londres … Dj 


Moerse de Paris tet 5 het $ 


Ien ô ‘Cinq ur gent see 
| Er ienke Jeng EE 
zine # (Etipradt- Ardon’. 
KE, : duiférée heee 
Wen: :dita 


Näjpl Ken eh ats vain: 
Bas. Deli ive: …, 
Bette active . 


Relgiquie Ed Dito: en ten nn 


anque, belg 


















te ) 
load 


e 













Brite tei ok 1 1 


id 
« 


Erk 


Foovas | 
wi sept. 

























Ee 
eee 


ee ee er 
le e . … eee 


% Ee ee 


de la anne Li 
‘Du'é: Beptembre; 
Cinq pour gente atsags en dje ze. 
Fraude Aid Evas chr bant en rn se 
RE reien Ardoin .... 
JAnc. différée sans. …..°/ 
Bspagrie': „e Hony. difoon a vaeiee e 
Passive. >. erge ee sed; 
|Nailes ner Ke (Üsrtificats ‘Fälconst. ee 
Pays-Bas. 4 Dettes dctive . ‘, í ee 
„ux (Dette active, 
Belgique. es add ES ' 
an ue belge. ven piere’ 


Étits-Unls: Obligaties de la Banque . De 


RE House doors du G Soptontre? f 


‚Mé ligues, 5 fo 116, — dm za Bolg.n. — Arduenn 5/4 23° 
te ditférée ive. lo heide, Latededleme: 
rd, sans variation. :‚n, „nar 4e ras li 


"8 Hourse Ee heudee daù 5. Saptohjre 






evene de 


li. ni 584 oee honug B „£ 


B, 
“t 


we of 1423. 
de d 500, 159 +. — Lots det. 


LA mass, elreze 





